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George Dyck, de l'université de Saskatchewan, a inventé 
un compteur portatif pour mesurer l'humidité dans les 
céréales. L'appareil, qui ressemble a une bouteille ther­
mos et à une lampe de poche, aidera les fermiers à 
déterminer si leur récolte est prête pour la moisson. 
(Photo PC)

Par JIM NEAVES

SASKATOON (PC) — 
l<e temps ou les fermiers 
des Prairies devaient mâ­
cher puis cracher des 
grains de blé, dans leurs 
champs, pour se rendre 
compte si le blé était prêt 
à être récolté sera peut-é- 

,tre bientôt révolu, grâce a 
un inventeur de l’Lniversi- 
té de la Saskatchewan.

(ieorge Dyck, âgé de 5t> 
ans. qui dirige les ateliers 
de la faculté de génie, a 
mis au point un instru­
ment portatif pour deter­
miner le degré d'humidité 
du blé, de façon rapide et 
précise.

M. Dyck, qui est à l'uni­
versité depuis 11 ans, est 
venu de Russie en IH'iil et 
s est installé dans la ré­
gion de Hanley, Saskat­
chewan. “J'enseignais 
avant d’entrer à l'univer­
sité, mais je suis en fait 
un inventeur et j'ai envi­
ron 10 inventions paten-

aide
tées. Certaines sont très 
bonnes, d'autres le sont
plus ou moins."

Il a travaillé à ce mesu­
reur d'humidité pendant 
environ six ans, de con­
cert avec d'autres person­
nes. à l'université, qui tra­
vaillaient a la meme idée, 
mais avec une approthe 
différente.

II a fallu environ $10.000 
pour mettre l'instrument 
au point. Celui-ci tient le 
milieu entre une lampe de 
poche et une pouteille 
thermos. La mise au point 
de l’instrument a été ren­
due possible par une sub­
vention de la fondation de 
recherches Hantelman. M. 
Dyck a lui-même reçu 
personnellement environ 
$•4,000 pour son projet.

Des tests

L'instrument a subi 
des tests dans des labora­
toires et huit prototypes 
subissent actuellement des

Un homme prudent se propose d'effectuer

un grand voyage “autour des Amériques //

Par PETER LLOYD

OTTAWA (PC) - 
Dave Irvine-Halliday dit 
qu'il est un homme pru­
dent . Cette declaration 
étonné un peu de la part 
d'un homme qui, avec sa 
femme, se propose de fai­
re un voyage de 40.000 
milles “autour des Améri­
ques", y compris le pre­
mier tour intégral, par 

route, de l'Amérique du 
Sud.

Mais quand les Irvlne- 
Halliday partiront, en no­
vembre, leur camionnette 
sera équipée de 500 livres 
de pieces de rechange, 
d'un cric électrique, d'un 
poste émetteur de radio, 
de rations d'urgence et 
d'une manchette. Elle 
transportera egalement 
leurs deux enfants en bas 
âge.

Quand i! parle de ce 
voyage de 18 mois, qui les 
mènera depuis l'extrémité 
de 1'.Amérique du Suri jus­
qu'à l'Alaska. M. Irvine- 
Halliday admet certaines 
inquiétudes.

“Nous prenons autant 
de precautions que possi­
ble. mais nous y allons 
quand même La meilleu­
re précaution serait de 
rester a Ottawa. Ma plus 
grande crainte, c'est qu'il 
arrive quelque chose aux 
enfants.” Cet ingénieur en 
électronique, âgé de .11 
ans. et sa femme âgée de 
29 ans, espèrent que leur 
expérience respective 
comme montagnard et 
comme infirmière les ai­
dera à surmonter les diffi­
cultés qu ils pourraient 
rencontrer, surtout dans 
la partie sud-americaine 
du voyage

“Pendant environ 5.000 
nTilles sur 40.000, il n'y a

pas de route, mais unique­
ment des sentiers pour les 
troupeaux, ou des sentiers 
dans la forêt. Nous de­
vrons abattre des arbres 
et construire des ponts.”

Trajet difficile

M. Irvine-Halliday 
prévoit que le trajet à tra­
vers les pays adjacents: 
Guyane, Surinam et Guya­
ne française, dans la par­
tie nord-est de l'Amérique 
du Sud, sera la partie la 
plus dure du voyage. “Si 
Dieu le permet, dit-il, ce 
voyage représentera la 
première traversée par 
route de cette région, avec 
un seul véhicule."

Le parcours de 13 pays 
sud-américains, "en un an 
environ", sera également 
le premier du genre, a sa 
connaissance. “Nous
avons écrit à la revue Na­
tional Geographic, et ils 
disent qu'à leur connais­
sance personne n'a encore 
accompli ce tour de conti­
nent par route."

Interrogé sur le motif de 
ce voyage, M. Irvine-Hal- 
liday a une réponse qui 
reflète à la fois un senti­
ment de patriotisme pour 
son pays d'adoption, le 
Canada, et l'espoir d'un 
avantage financier a long 
terme.
“Le Canada est notre 

pays d'adoption et nous ai­
merions que l'honneur de 
cette expedition revienne 
à ce pays. Nous avions 
d'abord songé a entre­
prendre ce genre de voya­
ge comme un long voyage 
de retour vers l'Ecosse, 
mais nous av ons décidé rie 
demeurer à Ottawa indéfi­
niment, après notre re­
tour.”

lx's Irvine-Halliday. sont 
au Canada depuis près de 
quatre ans. mais ce n'est 
que tout récemment qu'ils
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ont décidé de rester ici, 
après leur visite aux extré­
mités de Tierra del Kue- 
go, tout au bout de l'Amé­
rique du Sud. et à Ancho­
rage, en Alaska.

Le couole a englouti 
dans le projet la somme 
de $20.9011. dont $5.000 en 
films. Ils esperent revenir 
avec un métrage suffisant 
pour préparer des docu­
mentaires pour la télévi­
sion éducative.

M Irvine-Halliday espè­
re mettre à profit son 
expérience pour entre­
prendre une carrière de 
cinéaste, tandis que sa 
femme espère faire une 
carrière d’écrivain. Elle 
tiendra un journal du 
voyage, et en produira un 
livre. L'un de leurs plus 
importants auxiliaires, au

cours du voyage, sera un 
puissant poste a ondes 
courtes, avec lequel ils es­
perent communiquer avec 
Ottawa au moins deux fois 
par semaine. Un club spé­
cial de radio et une anten­
ne de 700 pieds ont été in­
stallés pour recevoir leurs 
transmissions.

Ce poste sera également 
très utile pour déterminer 
les conditions des routes 
et de la température à l'a­
vance. de même que ppur 
assurer un avertissement 
contre des troubles politi­
ques possibles en route. 
En plus de traverser des 
régions où les routes sont 
inexistantes ou presque et 
de traverser la passe de 
Ticlio. de 15,889 pieds, au 
rentre du Pérou, la famil­
le Irvine-Halliday tentera 
d'atteindre a pied la sour­
ce du fleuve Amazone.

Un médecin ontarien vient 
en aide a 10,000 Indiens

Par JOHN KOROBAMK

SIOUX LOOKOUT. 
Ont. (PC) — Le Dr Euge­
ne Turgeon est un ama­
teur rie pierres et dont l'a­
mour pour le grand air 
l'aide à demeurer dans 
cette petite localité du 
nord-ouest de l'Ontario.

Le Dr Turgeon est aussi 
un omnipraticien qui 
apres 13 mois dans la ré­
gion. a décidé que lorsque 
son engagement de deux 
ans sera termine, il y de­
meurera “au moins un an 
de plus".

Ce médecin, âgé de 28 
ans. originaire de Toronto, 
est l'un des quatre omni­
praticiens à plein temps 
rie l'université de Toronto 
qui participent a l'implan­
tation d'un programme de 
santé chez les 10,000 In­
diens de l'endroit et qui 
habitent un territoire de 
100.000 milles carrés dans 
le nord-ouest de l'Ontario.

“Je suis fou des pierres, 
un vrai tas de pierres", 
déclare le Dr Turgeon lors 
d'une pause-café a l'hôpi­
tal de Sioux Lookout d'où 
le programme est dirigé.

Mais ce ne sont pas uni­
quement 'es pierres, ou la 
pèche, ou les bosquets, ou 
les lacs et les rivières qui 
ont convaincu le Dr Tur­
geon de rester

Il aime son fravail 
C'est plutôt le rôle 

nu'il joue dans l'applica­
tion de ce programme mé­
dical.
“C'est tellement diffé­

rent de la ville En ville il 
est meme difficile d'obte­
nir un droit d'admission 
dans un hôpital. Ici se

sont pratiquement les om- 
pipraticiens qui dirigent 
l'hôpital.”

Pour le Dr Turgeon et 
les autres omnipraticiens 
a cet hôpital de 80 lits, 
c'est une grande chance 
d’acquérir de l'expérience 
et des connaissances sur 
certaines maladies qu'ils 
n'auraient jamais à soi­
gner dans une ville.

A chaque mois, les mé­
decins visitent les postes 
de secours pendant une 
semaine, apprenant à con­
naître les indigenes, a 
traiter les patients et à dé­
couvrir les us et coutumes 
des Indiens.

"Ici la tuberculose est 
une maladie encore com­
mune. Nous rencontrons 
des patients gravement at­
teints à chaque mois. 
Dans une ville si vous 
mentionnez le mol tuber­
culose chacun pense à une 
maladie du passé."

Ix> Dr Turgeon a passé 
sa semaine dans deux lo­
calités: Round Lake, une 
reserve de 431 habitants 
située à 200 milles au nord 
de Sioux Lookout, et à Pi- 
kangikum localité située 
à 140 milles au nord-ouest 
et qui compte près de 000 
habitants.

Ces voyages mensuels 
dans le nord, non seule­
ment rompent la routine 
de l'hôpital mais ils ont 
convaincu le Dr Turgeon 
qu'il était apprécié et 
qu’on avait besoin de lui 
dans la région.
“C'est étrange lorsqu'on 

va en ces endroits pour la 
première fois. Vous êtes 
un étranger et les gens 
vous traitent comme tel. 
Les spécialistes qui ne 
viennent ici que pour un 
mois n'ont jamais la chan­
ce d'établir de rapports 
avec les gens
“Même si vous y allez 

une semaine par mois 
vous n'êtes pas accepté 
comme membre de la 
communauté. Mais c'est 
réconfortant lorsque le« 
gens apprennent à vous 
connaître et à avoir suffi- 
samment confiance en 
vous pour préférer, sauf 
s'ils sont très très mala­
des. se faire soigner par 
vous plutôt que par les 
spécialistes.”

aux agriculteurs
tests dans les champs des 
fermiers de la Saskatch- 
wan.
“Les premiers tests ont 

été encourageants, et je 
devrais être en mesure de 
prendre une décision d'ici 
deux mois, en ce qui con­
cerne la production en 
masse de l’instrument", a 
déclaré M. Dyck au cours 
d'une interview. Déjà il a 
parlé du projet a des ma­
nufacturiers susceptibles 
d'être intéressés. Il estime 
nue son invention se ven­
dra dans le commerce 
pour environ $75.

Cet instrument fera ga­
gner du temps pendant la 
saison des récoltes, et éli­
minera pour les fermiers

la nécessité d'apporter des 
échantillons de ble a l'eie- 
vateur local pour les faire 
tester.

De lourdes pertes finan­
cières peuvent résulter du 
fait de combiner des 
champs qui sont trop hu­
mides. Il peut en résulter 
une reduction du prix sur 
le blé livré a l'élévateur 
et contenant plus de 14.7 
pour cent d'humidité.

L’instrument à mesurer 
l'humidité du blé pese 
moins rie quatre livres et 
ne requiert pas d'électrici­
té. Dans la plupart des 
cas. il ne requiert pas non 
plus l'usage d'une balan­
ce.

Pression uniforme

Le blé est placé sur 
une chambre de compres­
sion spécialement conçue 
et le pourcentage d humi- 
dite apparaît automatique­
ment sur un cadran La 
chambre de compression, 
faite de plastique moulé, 
est la partie principale de 
l'instrument, et c'est elle 
qui permet d'obtenir une 
pression uniforme sur tout 
l'échantillon de blé.

"Il y a encore beaucoup 
de travail a faire, mais si 
l'instrument obtient du 
succès avec le blé. il pour 
ra peut-être utilisé pour 
tester les autres céréales

qui se ramollissent par 
l'humidité, y compris l'or­
ge la graine de colza et le 
lin.”

les demandes de paten­
te ont ete faites pour le 
Canada et les Etats-Unis, 
et un des instruments-pro­
totypes sera apporté en 
Australie cet automne afin 
d'obtenir une patente dans 
ce pays. M Dyck veut 
aussi obtenir une patente 
pour son instrument en 
France.

“Je voudrais avoir des 
patentes dans tous les 
pays qui produisent du 
blé. et j'ai un intérêt par­
ticulier a avoir une paten 
te en Russie", a-t-il dit.

par Jean-Jacques Larivières, Ph.D.

Psychothérapeute
ancien piofesseur de l'Université de 
Montréal

On peut se débarrasser de sa névrose
Dans les différ n-tes formes de névroses observées chez 

les adolescents, i! raut recourir à l'a’de d un spécialiste, n ne 
suffit pas en effet, d'exhorter le phobique à faire preuve de 
plus de courage pour oue disparaisse par le fait même sa 
peur incontrô able. Dre à un obsessionne<l qu'il lui est inutile 
de toujours répéter le même geste ne lui est d'aucune utilité 
pour se •débarrasser de ses impulsions. Répéter sans eesse 
au déprimé “qu'il s'écoule trop, qu'il manque de générosité, 
qu'il n'est qu'un rêveur qui a peur de l'effort" n'est pas non 
plus une solution durable à sa depression.

Ce que lobs rvateur peut constater dans tous ces com- 
portemenls névrotiques ce sont des “symptômes", c'est-à- 
dire des signes que que'que chose ne va pas. En s'attaquant 
directement à ces synrntômrs. or peut parfois les “dépla­
cer" ou le.s ch inger pour d'autres mais la maladie n'est pas 
pour autant guérie. Si l'on veut vraiment se débarrasser de 
la névrose, il faut essayer d'agir non pas sur les symptômes 
mais sur I s causes. Celles-ci ne sont pas apparentes et sont 
souvent disparues de la conscience du malade parce qu'elles 
oui été refoulées dés l'enfance. C'est pourquoi il faut l'aide 
d'un conseiller psychologique pour aider l'adolescent à re­
prendre conscience de ce qui est à l'origine de sa névrose, 
qu'il s agisse d'un traumatisme bien précis (par exemple: la 
mort d'un parent' ou encore d'erreurs commises durant la 
première éducation de l'enfant.

Dans certains cas, une thérapie à court terme suffit. 
Dans d'autres, un? thérapie en profondeur s'impose. Avec 
l'aide du thérapeute, l'adolescent va progressivement pren- 

des conscience des situations antérieures qui l'ont amené à 
réprimer consciemment ses l ndances ou encore à les refou­
ler inconsciemment Mémo refoulées, ces tendances conti­
nuent à vivre intérieurement et à développer de l'énergie 
psychique Tôt ou taie. e!(es reparaissent au grand jour 
mais cette fois sous la forme de symptômes névrotiques.

fonction umqgv ment de-: critères d« la santé mentale nu de» 
symptômes des maladies psychologiques. Reconnaissons ob­
jectivement que la remarque n'est pas toujours sans fonde­
ment!

E ne faut donc pas confondre une névrose spécifique 
avec une simple tendance caract ri lle. Pour mieux com­
prendre la différence entre les d' ux. rappelons succincte­
ment le sens de quelques termes importants en ce domaine.

I>e “temperament'' est constitué par un ensemble de 
facteurs bio'ogiques propres à une con-titution donné?' on 
■parle par exemple d'un tempérament lymphatique nu d'un 
temperamen' nerveux Le “carac'érC par contre, fait allu­

sion à une manière particulière d'être, de sentir, de réagir 
face à autrui: on dit de quelqu'un qu'il a un Imn caractère et 
d'un autre que son ca-actère est agressif. Enfin le terme 
“personnalité" a une compréhemsion plus vaste il contient 
tous les éléments du monde intérieur de l'individu pensées, 
sentimenls. émotions) et aussi la [açon donl ils s'expriment 
dans des relations à autrui.

On rencontre donc souvent des adolescents quin ne mani­
festent pas le.s symptômes classiques et précis de telle nu 
telle névrose mais qui laissent pourtant paraître dans leur 
comportement social, certaines tendances qui s éloignent du 
comportement “normal" On parle dans ce cas. non sans un 
certain danger d'équivoque de “névrose caractérielle”.

Le trait le p'us commun â tous les adolescents est ]§ 
rigidité, le manque do souplesse dans Irurs contacts avec 
autrui On dit par exemple d une ado'cscente qu'elle a un 
caractère obsessionnel lorsqu'elle exagère l'importance de 
l’ordre, de la poncluali'é, de la proprelé, de l'économie, de 
l'organisation du travail. On dit de même d un adolescent 
qu'il a un caractère partanoiaque s'il est porté au soupçon, à 
la jalousie, au sentiment d élie rejeté des autres.

Grâce à l'aide du conseiller, l’adolescent va progressive­
ment retrouver sa confiance en hii-mème; il va découvrir 
des moyens plus normaux do faire face à ses tendances sans 
en éprouver une culpabilité mailadive. Dés lors, il ne sent 
plus la nécessite de recourir à to"' cet arsenail de moyens 
inadaptés pour calmer son angoisse: la fuite pour le phobi­
que, la répétition imnulsive pour l'obsessionnel, le retourne­
ment contre soi rie l'agressivité pour le dépressif, le recours 
à un trouble physique pour l'hystérique, etc.

Plus tôt l'adolescent recourt à eett" aide psychologique, 
pus facile aussi peut s'opérer la guérison. Si en effet, ,1 
attend que la névrose ait pris la forme cristallisée qu'on 
retrouve à l'âge adulte, jj est probable que l'amélioration 
sera plus lente et plus difficile.

Il faut toutefois bien se garder de voir des névrosés 
partout autour de soi. On a dit parfois que les psychologues 
ou 1 s psychiatres ont cette malheureuse déformation qui les 
porte a observer et a juger les êtres qui les entourent en

Ces traits caractériels peuvent être un premier indice de 
l'évolution future vers la névrose, mais souvent également, 
ils demeureront toute la vie de simples lendances qu'il 
serait abusif de qualifier de symptômes vraiment névroti­
ques.

Aujourd'hui, dans toutes les institutions d'enseignement 
de quelque importance, les adolescents peuvent profiter gra­
tuitement d une aide psvohologique. La plupart d'entre eux 
se sont libérés de la répulsion instinctive qu'avaient souvent 
leur' grands-parents ou même leurs parents à consulter un 
psychologue m un psychiatre et c'est heureux qu'il en soit 
ainsi. S'ils savent demander assez tôt cette assistance dont 
ils ont besoin et si en mémo temps, les parents font égale­
ment des effort? s’ncèprs pou-- ass.a nir le climat familial qui 
est fréquemment à l'origine de ces difficultés d'adaptation, 
une thérapie appropriée et à court terme auprès rie ces 
jeunes suffit bien souvent à corriger des déviations et â 
prévenir des troubles beaucoup plus graves dans leurs consé- 
qucn< ck.
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Au moins 80 pour cent des employés 
seraient en faveur de la formation d'un 
syndicat indépendant, rejetant du même 
coup la possibilité d'une affiliation avec

w

les MétaHurgistes unis d'Amérique. Cer­
taines pancartes disaient d'ailleurs assez 
clairement ce qu'on pensait des métallos. 
(Photo Bo-Soleil)
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L'élément féminin, qui représente env:- 
ron 40 pour cent des employés de l'usine 
de portes et fenêtres, était bien d accord

avec l'ensemble des travailleurs, comme 
en fait foi cette photo. (Photo Bo-Soleil)
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Peut-être un peu timide, celle-ci, mais 
quand même bien d accord avec ses

!

compagnons et compagnes de travail 
(Photo Bo-Soleil)

Président des employés de Wickham Industries

Le ministre devra justifier la 
décision du commissaire-enquêteur

pr Marcel Al RRY

DRUMMONDVILLE — “Nous 
tenons absolument à rencontrer 
le ministre du Travail, M. Jean 
Cournoyr. et celui-ci devra jus­
tifier la décision que vient de 
rendre le commissaire-enquê­
teur du ministege du Travail et 
de la Main-d oeuvre. M. Charles 
Devlin". C'est en ces termes 
que s'est exprimé le président 
du comité des employés de l'usi­
ne Wickhm Industries, hier 
après-midi, lorsqu'il a été re­
quis de dire ce qu'il entendait 
demander au ministre.

Selon M. Voyer. le ministre a 
confirmé qu'il serait à Drum- 
mondville. lundi, et qu'il serait 
alors prêt à rencontrer les quel- 
qite IRn employés qui ont quitte 
le travail, hier après-midi, en 
apprenant le reiet de leur de­
mande d'accréditation pour se 
former en un syndicat indépen­
dant

t.e président du syndicat a dé 
cl •'ré qu'au moins RO pour cent 
ries employés de l’usine ne vou­
laient rien savoir des métallos 
et qu’ils préféraient la formule 
du syndicat Indépendant D'ail 
l''irrs. le* nombreuses pancartes

qui étaient brandies lors de la 
joveuse manifestation d'hier 
étaient assez éloquentes à cet 
égard.

Quant au député Jean Marie 
Boisvert, il a déclaré au Nouvel­
liste qu'il n’avait aucune hésita­
tion a appuyer les employés. 
"Vous savez comment je suis en 
faveur de la syndicalisation, a-t- 
il déclaré or dans ce cas-ci, les 
employés veulent se syndiquer 
et le gouvernement ne veut pas; 
il leur refuse la reconnaissance 
syndicale". h

M. Jean Dostert

Pour sa part, l'assistant direc- 
tcu,, général de la compagnie. 
M. Jean Dostert. a indiqué 
qu'aucune déclaration officielle 
n’avait été faite par la compa­
gnie. ce qui n'empêchait pas 
celle-ci d'être tout à fait d'ac­
cord avec les employés. ‘Ta 
semble ririMe a dire, mais c'est 
comme ea" a-t-il déclaré.

Selon M. Dostert. au cours 
des séances d'enquête, environ 
25 témoignages d'employés ont 
été entendus. Or sur ce nombre, 
au-dela d'une vingtaine ont té­
moigné en faveur de la forma­

tion d'un syndicat indépendant 
pendant que deux ou trois seule­
ment se sont prononcés contre. 
Or dans le jugement rendu pu­
blic hier, on parle strictement 
des témoignages prométallos, 
rie dire M. Dostert 

"Nous sommes dans une mé­
chante situation, a-t-il poursuivi, 
parce que nous trouvons que 
nos employés n'ont pas été trai­
tés démocratiquement II est 
évident que la très grande ma­
jorité de ceux-ci veulent un syn­
dicat indépendant et ne veulent 
pas des métallos".

Face à la situation qui existe, 
deux choix se présentent donc, 
d'après le président du syndi­
cat. M. (lilies Voyer II y a la 
possibilité d'aller en appel sur 
le premier jugement, ce qui 
peut s'avère1- assez long ou en­
core faire une nouvelle deman­
de d accrédi'ation Une déeision 
devrait être prise à ce sujet au 
cours des prochains jours.

\ la suite de l'arrêt de travail 
d'hier après-midi, celui-ci de­
vrait reprendre normalement ce 
matin pour les deux départe­
ments qui travaillent le samedi 
et tous les employés repren­
dront leur poste lundi.

Assemblée générale annuelle de l'Union de Nicolet

Prise de position de l'UPA en vue 
d'assurer une relève en agriculture

ST-WENCESLAS (LP) — Le 
cahier des resolutions adoptées 
lors de l'assemblée générale an­
nuelle de la Fédération de l’U­
nion des producteurs agricoles 
(UPA) de Nicolet tenue à St- 
Wenceslas a été rendu public 
lors d’une conférence de presse 
et met l'accent plus particuliè­
rement sur cinq grands thèmes 
qui ont orienté les discussions 
au cours de cette assemblée gé­
nérale annuelle qui réunissait 
une centaine de délégués.

La relève en agriculture

Après avoir pris en considéra­
tion le nombre élevé de fermes 
abandonnées depuis quelques 
années et le manque de forma­
tion et de préparation des futurs 
agriculteurs, une résolution de­
mandant aux autorités gouver­
nementales d'instaurer une op­
tion agricole au niveau collé­
gial, au même titre que les au­
tres optins professionnelies, a 
été adoptée lors de cette assem­
blée annuelle de la Fédération 
de l’UPA de Nicolet.
Les délégués se sont déclarés 
favorables à la mise en marche 
d'une option agricole au CE­
GEP de Victoriaville. D’après 
eux, la formation d’agriculteur 
nécessite au moins une aussi 
bonne instruction que n’importe 
quelle autre profession. Or à l'­
heure actuelle, affirment cer­
tains dirigeants de la Fédéra­
tion de l'UPA de Nicolet, des 
diplômés de l’option agricole of­
ferte par la régionale Proven- 
cher, à l'échelon secondaire, 
sont obligés de se diriger dans 
des branches plus ou moins con-

A Drummondville

nexes à l'agriculture s'ils veu­
lent parfaire leurs connaissan­
ces au niveau collégial.

On sait que le CEGEP de Vic­
toriaville a déjà formulé des de­
mandes auprès du ministère de 
l'Education du Québec pour of­
frir une option agricole aux jeu­
nes désireux d'embrasser cette 
profession. A l'heure actuelle, le 
CEGEP d'Alma qui offre une 
option connexe est saturé, telle­
ment la demande est forte. 
D'autre part, l’éloignement ré­
pugnerait à plusieurs jeunes qui 
laisseraient tomber leur espoir 
d'être un jour agriculteur et op­
teraient pour une autre profes­
sion.

D'autre part, la Fédération de 
l'UPA de Nicolet encourage le 
gouvernement à appliquer au 
plus tôt des formules qui facili­
teraient l’établissement des jeu­
nes et qui garantiraient la conti­
nuité et le développement des 
entreprises agricoles. Pour ce 
faire, l’UPA de Nicolet préconi­
se qu'une période d'apprentissa­
ge des futurs exploitants dé­
frayée par l’Etat et le produc­
teur soit instaurée. L'UPA de 
Nicolet suggère également qu'u­
ne formule de location de terres 
soit mise de l'avant afin d’évi­
ter une trop forte capitalisation 
qui est à reprendre à chacun des 
transferts. Enfin, le gouverne­
ment devrait avoir des “exigen­
ces d'équité moins fortes pour 
le jeune qui s'établit”.

Les délégués à l'assemblée 
générale annuelle de la Fédéra­
tion de l’UPA de Nicolet ont en 
outre demandé à l’UPA d éva­
luer les besoins futurs des pro-

Plusieurs commerces 
sont mal éclairés

DRUMMONDVILLE (M A.) — Dans une lettre au'il vient de 
faire parvenir aux propriétaires d'édifices commerciaux à Drum- 
mondvilile, le capitaine-détective Ange-Aimé Allard, de la division 
des enquêtes criminelles de la sûreté municipale, souligne qu'une 
récente enquête de ce service a mis en relief le fait que plusieurs 
endroits commerciaux étaient insuffisamment éclairés la nuit, au­
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur.

Considérant la hausse sensible des vols avec effraction qui se 
produisent au cours de la nuit, le capitaine Allard demande aux 
commerçants de bien vouloir collaborer avec le service de police 
dans le but d'enrayer ce genre de délit.

Pour ce faire, le service des enquêtes criminelles suggère d'é­
clairer suffisamment les commerces la nuit et de porter une atten­
tion spéciale à la sécurité des portes et chassis. “Un système 
d'alarme pour le vol relié à notre poste de police serait pour vous 
un gage de tranq'ulité", ajoute-t-il.

Le capitaine Allard ajoute que si certains commerçants désirent 
obtenir des renseignements plus détaillés relativement à la préven­
tion. ils peuvent facilement le faire en communiquant avec le 
directeur de police ou son adjoint qui se feront un plaisir de leur 
envoyer un spécialiste en prévention.

Cérémonies de confirmation 
dans Sorel et Tracy
SOREL (L R.) — Des cérémo­

nies de confirmation auront lieu 
dans la région de Sorel-Tracy 
du .1 au 17 novembre, pour les 
enfants de la deuxième année 
de l'élémentaire.

Ces célébrations liturgiques 
seront présidées par Mgr Denis 
Robitaille. e s., vicaire général 
du diocèse de Saint-Hyacinthe. 
Mgr Albert Sanschagrin. évêque 
de Saint-Hyacinthe, se rendra 
cette année dans d'autres ré­
gions du diocèse.
L'itinéraire du vicaire général 
pour la région de Sorel-Tracy 
est le suivant:
Samedi, le 3 novembre: 2 h à 
Sainte-Victoire à 4 h à Saint- 
Ours et à 7 h 30 à Saint-Roch. 
Dimanche, le 4 novembre: à 2 
h. à Sainte-Anne-de-Sorel. à 4 h. 
à Saint-Robert et à 7 h 30 à 
Saint-Aimé
Samedi, le 10 novembre: à 2 h à 
l'Enfant-Jésus de Tracy: à 4 h à 
Saint-Jean-Bosco. Tracy et à 7 h 
30 a Marie-Auxiliaire. Tracy. 
Dimanche, le 11 novembre: à 2 
h. a Saint-Maxime de Sorel et à 
4 h à Saint-Pierre-de-Sorel. 
Samedi, le 17 novembre, à 2 h. 
à Saint-Joseph-de-Sorel; à 4 h à 
Saint-Gahnel-Lalemant et a 7 h 
a Notre-Dame de Sorel.
Dans une circulaire pastorale. 
Mgr Sansrhagrin souligne qu'a-

près consultations sur le sujet 
de la confirmation et l'expérien­
ce acquise dans les paroisses, 
“nous en sommes arrivés aux 
conclusions suivantes touchant 
l'administration du sacrement 
de confirmation: la confirma­
tion sera administrée aux en­
fants de deuxième année dans 
chacune des paroisses du diocè­
se. chaque année, au cours de 
l'année scolaire."

Mgr Sanschagrin et Mgr Ro­
bitaille visiteront la moitié du 
diocèse à l'automne (26 et 27 
paroisses chacun) et l'autre 
moitié au printemps( encore 26 
et 27 paroisses chacun). En con­
séquence, les paroisses du dio­
cèse visitées à l'automne par 
l'un des deux, le seraient, l'an­
née scolaire suivante, au prin­
temps par l'autre; les paroisses 
visitées au printemps, le se­
raient de nouveau, la même an­
née. à l’automne. De la sorte, 
Mgr Sanschagrin visitera lui- 
même toutes les paroisses du 
diocèse tous les deux ans.

“Je vous avouerai, écrit Mgr 
Sansrhagrin que cette manière 
de procéder n'est pas parfaite, 
en soi. mais qu'après expérien­
ce, elle s’avère le plus prés pos­
sible des desiderata exprimés 
par la majorité des pasteurs, 
des ratéchètes et des parents."

duits agricoles et de prévoir le 
nombre de producteurs néces­
saires. Les délégués ont aussi 
insisté auprès de l'UPA pour 
qu'elle voit à la mise en place 
de politiques assurant, à long 
terme, un équilibre entre l’offre 
et la demande. L'UPA est aussi 
appelée à établir les statistiques 
au niveau provincial et régional 
du nombre de fermes qui sont 
abandonnées et des capitaux qui 
se perdent ainsi.

Le crédit agricole

En ce qui concerne les politi­
ques du crédit agricole, la Fédé­
ration de l’UPA de Nicolet 
prend des positions très nettes. 
On demande l'élimination du 
plafond de $15,000 pour le rem­
placer par une forme tenant 
d'abord compte de la valeur du 
cheptel et de l'équipement de la 
ferme. Dans un second temps, 
on suggère que valeurs mrales, 
les projets d'un exploitant ainsi 
que la formation professionnelle 
des jeunes en '-oie d'établisse­
ment entrent en ligne de comp­
te.

Afin que les institutions prê­
teuses soient plus consentantes 
à faire des prêts en vertu de la 
loi de l'amélioration des fermes, 
l’UPA recommande au gouver­
nement d'ajuster son taux d'in­
térêt aux fluctuations du mar­
ché. Du même souffle cepen­
dant, l’UPA m'oublie pas de 
mentionner qu elle tient absolu­
ment à ce que le taux payé par 
les agriculteurs demeure stable.

Enfin, l'UPA demande que les 
institutions prêteuses prennent 
des garanties équivalentes au 
montant du prêt et non toutes 
les garanties que peut posséder 
l'agriculteur pour ce qui est des 
prêts sur nantissement.

D'autre part, rappelant que, 
d'après les statistiques du mi­
nistère du Travail, il en coûte 
entre $20,000 et $25,000 au gou­
vernement pour chaque nouvel 
emploi créé, la fédération de Ni­

colet de l’UPA recommande au 
gouvernement de reviser ses po­
litiques afin de donner au jeune 
qui s'établit en agriculture un 
montant équivalent à ce que 
coûte la création d'un nouvel 
emploi dans un autre secteur 
d'activités.

Machinerie

En plus de demander aux 
compagnies et coopératives dé­
positaires de machineries agri­
coles de posséder en magasin 
un inventaire de pièces pour la 
réparation immédiate, la Fédé­
ration de l'UPA de Nicolet sug­
gère que des agents responsa­
bles assurent un service aux 
pièces durant les fins de semai­
nes où le secteur agricole bour­
donne d'activités.

D'autre part, la Fédération de 
l'UPA de Nicolet fera des pres­
sions auprès du gouvernement 
pour obtenir, dans la mesure du 
possible, une standardisation 
des pièces de machinerie agri­
cole. L'UPA exigera également 
que les compagnies fournissent 
des livres d'instructions bilingues 
avec la machinerie.

Les délégués à l’assemblée 
générale annuelle de la Fédéra­
tion de l'UPA de Nicolet ont ju­
gé équitable la formule propo­
sée par le gouvernement fédéral 
au sujet de la question des 
grains de provende. Toutefois 
les délégués ont recommandé à 
l'UPA et à toutes les fédérations 
affiliées de prendre les moyens 
jugés opportuns pour que le 
gouvernement fédéral applique 
intégralement la formule qu'il a 
mise de l'avant.

Les valeurs sociales

Suite à cette assemblée géné­
rale annuelle, la Fédération de 
Nicolet de TUPA étudiera sé­
rieusement la possibilité d'offrir 
aux agriculteurs différentes for­
mules qui leur permettraient de 
bénéficier d’un fonds de pension

et d'une assurance-groupe-salal- 
re. Les délégués ont fait cette 
recommandation à leur fédéra­
tion parce qu'ils jugent que les 
agriculteurs ont le droit de jouir 
d'un système de sécurité sociale 
au meme titre que tous les au­
tres travailleurs.

D'ailleurs, les délégués ont pu 
prendre connaissance d'un texte 
de M. André Laprise, dans le 
rapport annuel de leur Fédéra­
tion, où ils ont pu lire: “Il fau­
dra et la situation est urgente, 
innover dans l'organisation so­
ciale de l'agriculture; les agri­
culteurs ont droit aux avantages 
que procure notre société, ils 
devront peut-être sacrifier cer­
taines valeurs limitant l’adapta­
tion de leur exploitation. Dans 
ce contexte, le rôle d'une orga­
nisation professionnelle comme 
agent de développement d une 
classe sociale forte et de va­
leurs sociales nouvelles devient 
de plus en plus important.”

Les travaux mécanisés

Les délégués à cette assem­
blée générale annuelle ont plai­
dé en faveur d'une utilisation 
plus rationnelle de la machine­
rie lourde sur les fermes du 
Québec. Après avoir constaté la 
rareté des béliers mécaniques 
et l’infériorité des prix horaires 
payés comparativement aux 
taux payés pour les travaux pu­
blics, les délégués ont recom­
mandé à leur fédération de fai­
re des pressions afin que les 
taux payés pour les travaux 
mécanisés sur les fermes soient 
équivalant aux tarifs payés 
pour d'autres genres de tra­
vaux. Ainsi les agriculteurs 
pourront bénéficier du travail 
des béliers mécaniques autant 
que les autres secteurs d'activi­
té.

Enfin, la Fédération de TUPA 
de Nicolet demandera que les 
“pépines" soient octroyées avec 
les mêmes proportions sur les 
taux horaires.

A Plessisville

La Chambre de commerce tient 
à un commissaire industriel

PLKSSISvTLLE (GAB) - Un 
commissaire industrie! compé­
tent est inj.spensahfle pour le 
développement économique de 
Plessisville et de la région ont 
établi les membres de la Cham­
bre de commerce de la ville de 
1 Erable réunis en assemblée au 
motel Le Phare. Sur le projet 
de formati.'ii d un comité régio­
nal pour étudier cette question. 
Me Jules Bellavance. président 
de la Chambre de commerce de

On compte 
recueillir 
$14,000 dans 
Nicolet
NICOLET (AP) — I>e Conseil 

central des oeuvres du diocèse 
de Nicolet poursuit sa campa­
gne annuelle de charité sous le 
thème "Caritas 73 — parta­
geons". L’objectif a été fixé à 
$70,000 et les organisateurs de 
la souscription ont bon espoir 
d'atteindre ce chiffre.

La présidente générale de la 
campagne, Mme Jeanine Saint- 
Pierre, croit que la générosité 
de la population s’exprimera 
d’une façon sans équivoque

Plessisville, a souligné que des 
contacts avaient été pris à cette 
fin avec Prmceville et Laurier- 
ville.

Le conseil municipal de cette 
dernière localité a répondu être 
favorable à une telle initiative 
mais désire que des rencontres 
aient lieu pour examiner la 
question dans tous ses détails; 
quant à la ville de Princeville, 
sa répînse précise quelle n'est 
pas intéressée à cause de cer­
taines difficultés qui pourraient 
en résulter pour les partici­
pants.

Des membres de la Chambre 
de commerce de Plessisville ont 
émis l'opinion que la Perle des 
Bois-Francs sérail défavorisée 
sur l'aide du ministère de Tln- 
dustrie et du Commerce en ce 
qui concerne l’établissement de 
nouvelles entreprises et le déve­
loppement de ceMes déjà exis­
tantes. Il a été suggéré qu'une 
enquête soit menée à cette fin 
afin d'avoir des précisions sur 
ce point. Certains membres ont 
même laissé entendre que des 
fonctionnaires auraient avanta­
ge à être recyclés. L'industrie 
locale semble ignorer malgré 
qu elle a créé de nombreux em­
plois depuis quelques années, 
ont fait lemarquer des repré­
sentants d’entreprises. La créa­
tion de ces emplois dans des 
usines déjà en activité vaut 
peut-être mieux que la venue de 
nouvelles entieprises, ont ajouté 
ces représentants.

Tous les membres de la 
Chambre de commerce présents 
à l'assemblée ont reconnu la né­
cessité d'un commissaire indus­
triel pour favoriser la venue de 
nouvelles entreprises et aider 
au développement de celles déjà 
en activité tout en prêtant son 
concours, à l'occasion, pour la 
solution de problèmes.

Le manque de main-d'œuvre 
consciencieuse serait, à l’heure 
actuelle, l'un de ces problèmes, 
a même fad remarquer un di­
recteur d'entreprise; ce dernier 
a recommandé que de l'éduca­
tion soit faite au plus tôt et 
chez les jeunes en particulier 
sur cette question.

La Chamb-e de commerce de 
Plessisville, après avoir exami­
né tous les aspects de ce sujet 
d'un commissaire industriel a 
préparé et adopté une résolution 
demandant au conseil municipal 
de donner suite aux recomman­
dations déjà faites pour qu'un 
commissaire industriel soit em­
bauché dans le plus bref délai 
possible. Cede recommandation 
a été faite i y a quelque temps 
déjà mais i' semble aux mem­
bres de la Chambre de commer­
ce qu’une attention spéciale de­
vrait être donnée au projet , par 
les autorités concernées. Me Ju­
les Bellavonce. président de la 
Chambre de commerce a suggé­
ré que cette question de com­
missaire industrie! soit inscrite 
à Tordre du jour de la prochai­
ne réunion, ce qui a été accepté 
a Tunanimité.

Campagne financière de la 
Croix-Rouge de Sorel

Développement du service 
ferroviaire à Victoriaville
VICTORIAVILLE (RL) — A 

letir souper régulier de lundi 
sot le 22 octobre, au motel Boi- 
fran d'Arthabaska. les membres 
du club Richelieu de Victoriavil­
le auront le plaisir d'entendre 
M James-Louis Diorio, surin­
tendant général adjoint du Ca­
nadien National pour la région 
de Test du pays 

M. Diorio viendra informer 
les membres Richelieu et leurs 
invités des intentions du Cana­

dien National de faire de Victo­
riaville le deuxième plus impor­
tant centre du Québec dans la 
réception et la manutention des 
containers.

La nouvelle gare de Victoria- 
ville a été conçue dans cette 
optique et il sera très intéres­
sant d'entendre un officier supé­
rieur des chemins de fer cana­
diens élaborer sur les perspecti­
ves de développement de ce ser­
vice ferroviaire.

.-Tà Xi-' StsHiW'

a. iL llril
M. Yvon Guimond

pour soutenir les oeuvres huma­
nitaires du diocèse. Les sommes 
recueillies sont redistribuées 
parmi une vingtaine d'organis­
mes sociaux.

Dans le comté de 
Nicolet. où l'organisation de la 
campagne a été confiée à un 
homme d'affaires de Gentilly, 
M. Yvon Guimond. on esp< re 
recueillir une somme de $14,000 
Dans plusieurs municipalités, la 
souscription est déjà amorcée 
grâce au travail de centaines de 
bénévoles et la campagne se 
poursuivra jusqu'à la semaine 
prochaine.

SOREL (L.B.) — La campa­
gne financière de la Croix-Rou­
ge pour Tannée 1973 a débuté le 
15 octobre e< elle se continuera 
jusqu'au 15 novembre. La sec­
tion de Sored de la Société cana­
dienne de la Croix-Rouge com­
prend 111 municipalités du com­
té de Richelieu. Le président de 
celte campagne, M. Renaud 
L'Allier, gérant de la Caisse po­
pulaire de Sorel. souligne que la 
demande d'une souscription s'a­
dresse à plus de 10.000 person­
nes susceptibles de contribuer 
et occupant un emploi.

L'objectif de la campagne fi­
nancière pour le district de So­
re' a ete fixé à $8.000 montant 
qui n'a pa* été atteint au cours 
des quatre dernières années. 
Pendant cette période cepen­
dant. notre région, explique M 
LMIier. a quand même béné/i-

rié des services et secours d< 
Croix-Rouge. Ainsi, 70 simsl 
sur notre territoire ont reçu 
IVde et des lits d'hôpital ou 
chaires roulantes ont été foui 
à 35 personnes. De plus, 3 
bouteilles de sang ont été re 
ses à THôtd-Dieu-de-Soreil.

Pour être en mesure de fr 
ntr à la population les servi 
qu elle requiert de la Croix-R 
go. il faut absolument attein 
l'objectif de la campagne fin 
cière 1973. .soit $8.000 “n 
oomprenotvs que beaucoup 
gens sont sollicités de tou 
parts, mais nous vous rappel' 
que la Croix-Rouge peut sau 
une vi«. Nous comptons sur 
tre générosité", a déclaré 
président. M Renaud L'.AUiet

Les dons doivent êlre adi 
ses à la Société canadienne 
la Croix-Rouge, 9.1 rue du Pr 
ce, C.P 39, à Sorel.
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les elections provinciales
Ce n'est pas dans les CEGEP qu'on 
rencontre la maturité politique

par Jran-Marc 
BEAIWIIN

TROIS RIVIERES - Le 
Parti libéral n'a rien à ga­
gner ou presque dans les 
CEGEP et les universités. 
Cela a été démontré enco­
re une fois hier midi au 
CEGEP de Trois-Rivières 
alors que le ministre 
Jean-Paul L'Allier, ac­
compagné du député Guy 
Bacon, ont rencontré les 
étudiants sur l’heure du 
déjeuner.

L'assemblée d'hier n'a 
guère contrasté sur les 
autres assemblées du gen­
re qui se tiennent à cha­
que élection. Les ques­
tions posées prennent plus 
la forme de slogans, d'at­
taques ou d'invectives que 
de toute autre chose.

Quand un étudiant vient 
formuler une question, ce 
n'est pas une réponse 
qu'il désire obtenir habi­
tuellement. C'est plutôt 
une embûche, une attra­
pe, une manifestation de 
son allégeance politique, 
ou encore un étalage des 
derniers flash publicitai­
res de son parti qu'il veut 
faire passer.

Rares sont les étudiants 
qui posent une question 
pour obtenir une réponse. 
Quand il en est ainsi, trop 
souvent c’est pour susci­

ter une contradiction quel­
conque. Il faut bien ad­
mettre qu'il y en a quel­
ques-uns dont les ques­
tions portent, qui étayent 
leur exposé sur des faits 
précis, puisés aux meilleu­
res sources. Mais c'est la 
minorité qui agit ainsi.

Car il ne faudrait pas 
croire que la qualité des 
interventions soient meil­
leures au CEGEP que 
dans une assemblée politi­
que de salle paroissiale. Il 
y en a de bonnes, de 
moins bonnes et de mau­
vaises. Là aussi. Même 
que dans un CEGEP, c'est 
plus tragique encore. Car 
on y constate, non sans 
déception, que la politisa­
tion des étudiants, comme 
leurs aînés, n'est que su­
perficielle pour la majori­
té. Qu'elle repose sur des 
préjugés et des slogans.

L'intervention obstinée 
et malhabile y est autant 
applaudie que celle déno­
tant une connaissance 
étendue du sujet abordé. 
Même que le cliché est 
souvent plus bruyamment 
acclamé que la répartie 
sérieuse.

Quand on pose une 
question dans ces assem­
blées. c'est pour faire tré­
bucher, pour embêter. Ra­
rement pour apprendre.

Cela enlève beaucoup 
d'attrait. Surtout quand 
l'animateur ne peut impo­
ser son autorité sur les in­
tervenants. Comme ce l a 
été hier midi au CEGEP

le Parti libéral n’est 
d'ailleurs pas le seul parti 
à n'avoir rien ou peu à 
foutre dans les CEGEP ou 
les universités, sur le plan 
électoral, bien sûr. L’U­
nion nationale et le Parti 
créditiste reçoivent le mê­
me sort.

La seule raison qui inci­
te les candidats de ces 
partis a s'y présenter 
quand même est que s'ils 
ne le faisaient pas, on use­
rait de leur refus pour les 
attaquer durant leur cam­
pagne. On se dit aussi 
qu'il faut ensemencer, 
même en terre réfractère, 
qu'à la longue, quelques 
idées peuvent germer et 
faire leur chemin. Mais 
c'est sans grande convic­
tion.

D'ailleurs quand on 
voit les étudiants venir su­
brepticement enlever les 
dépliants publicitaires 
d'un parti politique pour 
mettre à la place les 
siens, on se rend vite 
compte qu'on a affaire a 
des gens plus près de la 
gaminerie que de la matu­
rité politique.

Le ministre québécois des Communica- 
tions„M. Jean-Paul L'Allier était de pas­
sage à Trois-Rivières hier, pour, a-t-il 
expliqué, accorder son appui au député 
libéral Guy Bacon. M. L'Allier s'est rendu

rencontrer les étudiants du CEGEP de 
Trois-Rivières. Sur la photo, M. L'Allier et 
M. Bacon, devant les étudiants. A gau­
che, l animateur étudiant de la rencon­
tre. (Photo Roland Lemire)

Le french power" devrait être 
à Québec et non pas à Ottawa

par Jean-Marc BEAUDOIN
TROIS-RIVIERES — Le mi­

nistre québécois des Communi­
cations, M Jean-Paul L'Allier a 
soutenu hier devant les étu­
diants du CEGEP de Trois-Ri- 
vières que le "french power'' ne 
devrait pas être a Ottawa, mais 
bien a Québec.

Selon le ministre, on commet 
une grave erreur au plan cultu­
rel. à laisser a Ottawa les prin­
cipaux centres de décision et les 
sommse affectees au développe­
ment culturel. C'est une prati­
que. selon lui. qui ne peut que 
mure aux francophones du Qué­
bec, a la longue, car "démocra­
tiquement. on sait qu’on est mi­
noritaire à Ottawa et qu on le 
sera toujours".

C'est donc, explique M. L'Al­
lier, a Quebec de détenir les 
centres de décision et de profi­
ter des crédits disponibles en 
matière de culture.

Un peu avant sa rencontre 
vec les étudiants, M. L'Allier a 
expliqué aux journalistes un 
problème de fond qui existe en­
tre le "french power" des lea­
ders libéraux fédéraux et le 
"french power" de la nouvelle 
génération libérale dont les 
chefs de file se retrouvent sur­
tout à Québec.

Le “french-power” des Tru­
deau. Pelletier et Marchand re­
pose sur le concept que le fran­
cophone canadien doive se déve­
lopper individuellement dans le 
Canada bilingue. Autrement dit. 
que la culture française puisse 
s'imposer par des exemples de 
grandes carrières.

Le "french-power" de la nou­
velle generation, celui de L'Al­
lier par exemple, repose plutôt 
sur un concept voulant que le 
développement culturel des 
Québécois francophones se réa­
lise de façon collective.

Ces deux approches différen­
tes, opposées même, expliquent 
les difficultés de compréhension 
et les négociations difficiles. Le 
ministre des Communications, 
qui a essuyé sa large part d'é­
checs dans ses discussions avec 
Ottawa, confesse alors que les 
difficultés proviennent plus des 
personnalités qui s'affrontent 
que du système fédéral-provin- 
cial comme tel.

M L'Allier, a l'appui de la 
these fédérale canadienne, cite 
le rapprochement que tentent

de réaliser présentement les 
pays de la communauté euro­
péenne. Le fédéralisme écono­
mique apparaît évident à tous, 
dit-il, et même dans le Parti 
québécois, a l'exception de quel­
ques fanatiques, on en convient 
ainsi. Seulement, au niveau de 
la culture, c'est insensé, ajoute- 
t-U.

Le ministre se dit confiant 
que la culture francophone puis­
se parvenir plus facilement a 
s'affirmer que toutes les autres 
cultures, sauf l'anglaise. “Les 
Italiens de Toronto, dit-il. même 
si leur nombre est élevé, n'ont 
pas comme nous, les francopho­
nes, une structure administrati­
ve solide qui est le gouverne­
ment du Québec. Notre situation 
est donc plus confortable puis­
que nous sommes capables d'af­
firmer notre propre développe­
ment culturel. Il ne faut que ré-

par Michel LAMARRE

SHAWINIGAN-SUD - le re­
présentant unioniste de la cir- 
conscnpt'on de Saint-Maurice à 
l'Assemblée nationale du Qué­
bec, le docteur Philippe De- 
mers. a affirmé, hier, lors d'une 
entrevue téléphonique, que le 
chef du Parti libéral et actuel 
premier ministre du Québec. M. 
Robert Brurassa. venait de con­
firmer a ix électeurs et électri- 
ces de Saint Maurice, mon ex­
cellent travail de député depuis 
trois ans. relativement au projet 
d'aménagement de= forces hy­
drauliques du Saint-Maurice

On se rappellera que le pre­
mier ministre du Québec. M. 
Robert Bourassa, lors de son 
passage à Shawinigan. jeudi 
soir, pour prêter main forte au 
candidat libéral, M. Marcel Bé- 
rard. a af'irmé que le ministère 
des Richesses naturelles avait 
demandé aux dirigeants de T* 
itydro-Quéhec d'accentuer les 
études re'ai ves au projet d'a 
ménagement du Bas et du Haut 
Saint-Maunce

lie chef du Parti libéral et 
premier ministre du Quebec a

cupérer les véritables centres 
de décision.”

Le ministre L'Allier s'est dit 
confiant du résultat des prochai­
nes conférences fédérales-pro- 
vinciales en matière de commu­
nications. Il y a a peine quel­
ques années, dit-il, le Québec 
était le seul à revendiquer des 
droits dans ce secteur. Aujour­
d'hui, cinq provinces pensent 
déjà de la même façon. Et par­
mi ces provinces, il faut comp­
ter l’Ontario et la Colombie ca­
nadienne. “C'est la première 
fois qu'un concensus s'établit 
sur des diversités. Car chaque 
province a ses besoins propres 
C'est au niveau du principe 
qu elles se regroupent et se ran­
gent derrière le Québec.”

Il apparait donc plus facile de 
faire céder Ottawa qui n'a d'ail­
leurs aucune législation de prê­
te contrairement au Québec.

même souligné que les travaux 
d'aménagement du bassin Saint- 
Maurice nourraient commencer 
d'ici un an.

Le député sortant dans Saint- 
Maurice. le docteur Philippe 
Demers tient à rappeler à la po­
pulation de sa circonscription 
que depuis trois ans déjà, il prô­
ne un tel projet devant la Com­
mission parlementaire des ri­
chesses naturelles et aussi do 
vant les i-esponsables de l'Hy- 
dro-Québec.

Le docteur Demers a tenu 
également à souligner qu'il 
avait rencontré personnellement 
le président de l'Hydro-Québec. 
M Roland Giroux, et quelques 
commissaires de l'Hydro-Qué- 
bec pour discuter du projet d'a­
ménagement des forces hydrau­
liques du B a. Saint-Maurice, de­
vant l'impasse causée par le dé­
veloppement de la rivière Jac­
ques-Cartier

"Bourassa." dit-il, “vient 
donc dire à la population de 
Saint-Maurice que j'ai accompli 
dignement et efficacement mon 
travail de député." de conclure 
le docteur Philippe Demers.

Bourassa confirme mon 
excellent travail (Demers)

i 4 ,

Marcel Bédard affirme qu'il sera élu dans St-Màurice
par Michel LAMARRE

SHAWINIGAN — Le candidat 
libéral pour la circonscription 
de Saint-Maurice, M. Marcel 
Bérard a affirmé, lors de la vi­
site du chef du Parti libéral et 
premier ministre du Québec, M. 
Robert Bourassa. que la popula­
tion de Saint-Maurice votera en 
faveur du Parti libéral le 29 oc­
tobre.

M. Bérard. enseignant de car­
rière, a fait cette déclaration 
publique en présence du pre­
mier ministre, M. Robert Bou­
rassa et de M. Prudent Carpen­
tier, député sortant dans la cir­
conscription de Laviolette, lors 
de l'assemblée politique qui 
s’est tenue à la salle de l'école 
Immaculée-Conception. à Sha­
winigan, devant une salle com­
ble de partisans libéraux.

“Partout dans la circonscrip­
tion de Saint-Maurice, de dire le 
candidat Bérard, l'on retrouve 
le même enthousiasme et nul 
doute que le soir du 29 octobre, 
le Parti libéral sera porté au

pouvoir dans Saint-Maurice et 
aussi à travers le Québec.”

Le candidat libéral dans 
Saint-Maurice a prédit une 
écrasante défaite pour le candi­
dat Péqmste, Me Yves Duhai- 
me.

M. Bérard a vivement déploré 
les agissements de certains 
membres de l'organisation Pé- 
quiste dans Saint-Maurice, de­
puis le début de la présente 
campagne électorale.

Le candidat libéral de Saint- 
Maurice a signalé les nombreux 
cas de radiation sur la liste 
électorale demandé par l'orga­
nisation Péquiste.

Enfin, le candidat libéral. M. 
Marcel Bérard a affirmé qu'il 
verrait à travailler à dévelop­
per l'industrie touristique, com­
pléter l'infrastructure des rou­
tes de la Mauricie. de réaliser 
la construction d'un centre d'ac­
cueil et aussi de voir à ce que le 
gouvernement du Québec accor­
de une subvention a la ville de 
Shawinigan-Sud pour la cons­
truction d'une patinoire a glace 
artificielle.

déroulée, devant une foule nombreuse, 
a la salle de l'école Immaculée-Concep­
tion de Shawinigan. (Photo Nrmand 
Rheault)

Le premier ministre du Québec et chef 
du Parti libéral, M. Robert Bourassa est 
venu prêter main forte à son candidat 
dons Saint-Maurice, M. Marcel Bérard, 
lors d'une assemblée politique qui s'est

BOURASSA DANS CHAMPLAIN

1

0m

ROBERT BOURASSA NORMAND TOUPIN

ROBERT BOURASSA
sera au Cap-de- la-Madeleine 

Dimanche soir le 21octobre à 9h p.m
ENDROIT:

École Assomption
Cap-de-la-Madeleine 275, rue Montplaisir.

Bienvenue à tous!

Robert Bourassa et Normand 
Toupin vous attendent!

NOUS AVONS UN DÉPUTÉ COMPÉTENT 
ET UN EXCELLENT MINISTRE

NOUS LE GARDONS!
Retenue et payee par Me Mario Boisvert, agent officiel. 283. Ste Madeleine. Cap. 7
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A la cour des petites créances

entre/voisins La Loi d'accès à la justice a été bien
comprise dans le district d'Arthabaska

• ARTHABASKA - les membres de la Caisse d'entro>d« 
économique des Bois-Francs sont invités a rassemblée men­
suelle de leur organi»me, dimanche matin le 21 octobre a 9 
h 30 au motel Boifron d'Arthabaska. M. Harold Mailhot, 
commissaire industriel adjoint de Victoriaville-Arthabaska 
et Warwick sera le conférencier et parlera de son récent 
voyage en Europe 11 sera question de développement in­
dustriel.

• VICIORIAVILLE - Au souper régulier du club Lions de 
Victoriaville, mardi le 23 octobre a 18 h 30, au motel 
Colibri, les ms nbres accueilleront le vice-gouverneur de la 
region 29, district A-10, le lion Roland Froment de La 
Tuque.

• VICTORIAVILLE - C'est Mme Monique Légaré qui a la 
présidence du comité de vente de gâteaux aux fruits au 
club Lions de Victoriav lle et l objectif fixé pour la vente 
avant Noel 1973 est de 1,000 gâteaux.

• VICTORIAVILLE - Les membres du club de l Age d or 
de Victoriaville et leurs amis sont invités à la soirée de 
danse hebdomadaire qui a lieu tous les samedis a compter 
de 20 h 30 au centre des loisirs. L'orchestre des Bouts-en­
train est en vedette. Par ailleurs, les membres du club 
peuvent suivre des cours de danses gratuitement, les lundis 
et mercredis soirs de 19 à 21 heures. Le professeur Claude 
Bibeau est l'animoteur de ces ateliers de danse.

par Rogrr LEVASSEUR

ARTHXBASKA — La cour de 
j'istiee des petites créunces, qui 
est en fonction dans les divers 
districts judiciaires du Québec' 
depuis que'ques mois, connaît 
du succès auprès de la popula­
tion et ce succès peut s'évaluer 
dans une certaine mesure quant 
au nombre de causes entendues 
a ce jour et cela proportionnel­
lement en relation avec l'impor­
tance des populations des dis­
tricts.

Pour le district judiciaire 
d'Arthabaska. la loi d'accès à la 
justice a été comprise par plu­
sieurs et le nombre de causes 
entendues a ce jour est supé­
rieur a bien d'autres districts où 
la population est plus grande 
que celle d'\rthabaska.

M Jean-Fram.'ois Provencher, 
greffier adjoint de la cour pro­
vinciale. préposé de rapplica­

tion de la loi d'accès à la justice 
dans Arthabaska, nous souli­
gnait au cours d'une entrevue 
que 1.451 causes ont été enten­
dues jusqu'à présent "aux peti­
tes créanees". Du point de vue 
nombre de causes, le district 
d Arthabaska se clase au 10e 
rang sur les M districts judiciai­
res du Quebec Montréal vient 
naturellement au premier rang 
avec 9,523 causes et ensuite La­
val au deuxième rang avec 2,-

807 Au total, dans la province 
de Québec, selon les dermeres 
statistiques du ministère de la 
Justice, 75 4t>5 causes ont été en­
tendues.

Ces car es impliquent des 
montants d'argent payés de 38.- 
984.734 lie montant moyen des 
causes est de $119.

le pourcentage de règlement 
est de 77 pour cent à l'échelle 
provinciale, 80 pour cent dans la

région de Trois-Rivières et 88 
pour cent pour le district local 
d Arthaba >ka.

le délai moyen de règlement 
est de 43 jours pour la province. 
37 jours pour la région de Trois- 
Rivières et 30 jours pour le dis­
trict d'Arthabaska

Soulignons que la région de 
Trois-Rivières regroupe sept 
districts judiciaires et voici le 
nombre de causes entendues 
pour chacun d'eux.

Arthabaska: 1,451 causes.
Drummondville: 778, La Tuque 
301 Louiseville 231, Shawinigan 
1.235, Trois-Rivières 1,747, Nico- 
M 208

46 pour cert des causes enten­
dues aux petites créances sont 
des actions pour paiement de 
comptes. 20 pour cent sont pour 
des règlements de dommages a 
la suite d'accidents d'automobi­
les.

On sait qu'avec cette nouvelle 
loi d accès a la justice, les frai» 
deboursables pour avoir justice 
sont très minimes, soit $5 pour 
une cause en bas de $10 et $10 
entre $100 et $300 

Ces frais sont imputables à 
celui qui est condamné à payer.

C'est un juge de la cour pro­
vinciale qui siège aux petites 
créances, en l'occurrence le juge- 
Claude Pinard pour Arthabaska.

MLLE
WSIKS

A GAGNER
AVEC LES

annonces classées
DU NOUVELLISTE

Toute personne 
qui placera une 
annonce classée d'ro 
le 3 novembre, 
se méritera la chance 
de Mfaer
Us noms des gagnants 

serent tirés au hasard

chaque semaine et
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Subvention de $229,000 à 
la paroisse St-Rosaire

SAINT-ROSAIRE (R L.) - Le 
ministre des Richesses naturel­
les, M. Gibes Massé, député li­
béral d'Arthabaska, annonce 
que le ministre des Affaires mu­
nicipales et de l'environnement, 
le docteur Victor C. Goldbloom, 
a accordé une subvention de 
Tordre de $229.000 à la paroisse 
de Saint-Rosaire pour l'aider à 
réaliser des travaux de réseaux 
d'eau, d'égouts sanitaires et de 
protection contre les incendies.

M Massé fait savoir que cette 
subvention sera versée sur une 
période de 10 ans consécutifs.

en versements annuels égaux. 
Le premier paiement sera effec­
tué dès que les travaux seront 
terminés et que la paro sse rie 
Saint-Rosaire aura procédé au 
financement total en rapport 
avec ces travaux.

le ministre des Richesses na­
turelles précise que cette aide 
financière de son collègue des 
Affaires municipales et de l'en­
vironnement contribuera à allé­
ger d'autant le fardeau fiscal 
des usagers concernés par ces 
travaux.

TROIS-RIVIERES 

371-41 11 
SHAWINIGAN 

S37-1M1 
GRANDMERE 

531-1717

Le thème pour Chantier 74 sera cette 
année: la consommation. Dernièrement, 
trois personnes du diocèse de Nicolet, 
Soeur Cécile Parent, Tabbé Gilbert Lemi­
re et Tabbé Fernand Noël on* participe à 
une rencontre d'information nationale 
cour préparer ces rencontres qui auront 
lieu pendant 'e carême. Trois équipes 
seront formées durant le mois d'octobre 
pour expérimenter une nouvelle formule

de participation où une grande part est 
laissée à l'initiative de chaque équipe. 
Une cinquantaine de personnes de plu­
sieurs diocèses participaient à des ren­
contres qui avaient lieu à Québec. Sur la 
photo, ce sont de gauche à droite Tabbé 
Gilbert Lemire Soeur Cécile Parent et M. 
André Beauchesne, directeur de l'office 
provincial de la catéchèse. (Photo Lero)

L'aménagement de la 
rivière Blanche 
intéresse la Chambre
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Chez Wawanesa.vous pouniez 
payer moins cher pour votre 
assurance-incendie.

Pourquoipayer
plus cher?

Le coût de l'assurance-inccndie 
a Vuen augmenté cette année.
Pour beaucoup cette augmentation 
représentera un montant d'argent 
important. Mais que faire?

Voyez. Wauancsa.
Chez Wau anesa nos années 

d’expenence dans l'assurance-auto 
a prix modique nous ont appris 
a contrôler efficacement nos 
coûts d'opération — ce qui 
veut dire qu'un assuré paie

moins cher, pour la même protection, 
lorsqu'il fait affaire avec nous.

Et cette année nous vous offrons 
un choix de polices: 1 an ou 3 ans. 
L'une ou l'autre est payable en 10 mois.

Avant de payer plus pour votre 
assurance-incendie, appelez-nous.
Nous vous donnerons une protection 
semblable à celle que vous avez 
actuellement — comprenant 

feu, vol et vandalisme — 
pour probablement moins 

d'argent que n'allcz 
avoir à payer.

Pourquoi payer plus cher ?
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Organisé par la Chambre

Un séminaire sur les 
petites industries 
prévu à Plessisville

Plsccz *9 oui v*ua aile.
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Ce coupon vaut de
r argent. Découpez,
complétez et postez-je

11 vous renseignera

votre Proch
d'assurance-vncendie.
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PLESSISVILLE (G.A.B.) — 
l* motel Le phare a été le lieu 
dp rendez-vous pour la première 
réunion de 1973-74 à la Chambre 
de commerce de Plessisville. 
Une quarantaine des quelque 
125 membres du mouvement ont 
pris part au souper et aux déli­
bérations qui ont suivi. Me Ju­
les Bellavance. président, a sou­
haité la bienvenue. Les mem­
bres ont observé une minute de 
silence en rapport avec le décès 
de deux des leurs. MM. Aimé 
Gosselin et Alcide Dubois.

Un des directeurs de la Cham­
bre de commerce de Plessisvil­
le, M. Reynald Goulet, a donné 
un rapport sur le congrès pro­
vincial qui a eu lieu à Trois- 
Rivières à la fin de septembre. 
M. Goulet faisait partie de la 
délégation qui a représenté la 
Chambre de commerce locale a 
cette importante manifestation. 
"Objectif plein emploi" était le 
thème de ce congrès. Les chefs 
de partis politiques ont pris la 
parole à l'occasion du congrès 
et se sont montrés favorables à 
cet objectif, a souligné M. Gou­
let dans son rapport.

A ce souper-assemblée, la 
Chambre de Commerce de Ples- 
sisville a reçu M Boudreau, re­
présentant de la Banque d'ex­
pansion industrielle. M. Bou­
dreau venait demander la colla 
boration des membres pour ie 
recrutement d'intéressés à un sé­
minaire sur la gestion des peti­
tes entreprises et l'analyse des 
états financiers. La Chambre de 
commerce a donne son approba 
tion et M. Henri-Paul Dion se 
charge du recrutement d une 
trentaine de personnes pour ces 
cours qui auraient lieu en no­
vembre.

M. Boudreau a fait remarquer 
que les objectifs de la Banque 
d'expansion industrielle était 
d'organiser 160 de ces séminai­
res par tout le Canada et d'en 
faire accepter une soixantaine 
au Québec. Chacun de ces sémi­
naires dure une journée entière 
avec repas communautaire le 
midi. Le représentant de la 
Banque d'expansion industrielle 
a informé les membres de la 
Chambre de commerce que son 
organisme publiait également

des brochures sur des questions 
d'ordre financier et qu'une di­
zaine étaient maintenant dispo­
nibles.

Conditionnement physique

Un autre genre de cours a 
également été offert aux mem­
bres de la Chambre de commer­
ce de Plessisville à l'occasion 
de ce même souper-asemhlée. 
I,e docteur Jules Boisvert offre 
aux plus de 50 ans qui. selon sa 
propre expresion. "flottent dans 
la graisse" des séances de con­
ditionnement physique. Ix> Dr 
Boisvert prévoit deux ou trois 
séances par semaine, de 7 h à 8 
h le matin. Une vingtaine d'inté­
ressés au moins sont requis 
pour la réalisation d'une telle 
initiative. Maintenir en bonne 
santé les plus de 50 ans et les 
“rajeunir" est le but visé par le 
Dr Boisvert dans son projet.

L'hôpital

La question de Thôpital Sacré- 
Cœur de Plesisville a égale­
ment retenu l'attention des 
membres de la Chambre de 
commerce à l'occasion de la 
meme assemblée Le président 
du conseil d'administration de 
Thôpital Sacré-Cœur, M. Gé­
rard Goulet, qui est aussi vice- 
président de la Chambre de 
Commerce, a souligné que des 
démarches étaient en cours 
pour que les autorités ouvrent le 
3e étage de Thôpital afin d'y re­
cevoir les chroniques.

PLESSISVILLE (GAB' - Le 
projet d'aménager efficacement 
les abords de la rivière Blanche 
et des terrains acquis par la vil­
le de Plessisville pour la créa­
tion d'une réserve d'eau dans

Reprise des 
activités 
pour le choeur 
Saint-Gabriel

SOREL (L.B ) — Le choeur 
de chant Saint-Gabriel a souli­
gné la reprise de ses activités 
par un souper qui s'est déroulé 
ces jours derniers au sous-sel de 
l'église Samt-Gabnel-Lailemant 
de Sorel. Les membres en ont 
profité pour procéder à l'élec­
tion du comité exécutif composé 
de M. Bernard Maher, prési­
dent. Mme Gisèle Hébert, vice- 
présidente, Mme Gisèle Cham­
pagne. secrétaire-archiviste. M. 
René Grégoire, secrétaire-tréso­
rier et M. Emile Boisvert, agent 
d'affaires. La directrice du 
choeur, Mme Lurile Edmond 
ainsi que Taccompagnafrice, 
Aime Gaétane Ethier. font éga­
lement partie du comité exécu­
tif L'aumônier est Tabbé Ber­
nard Gendron.

le choeur Saint-Gabriel 
compte quelque 55 voix mixtes. 
Cette année, il chantera réguliè­
rement à la messe de 7 heures le 
samedi soir. Par ailJeurs. son 
programme d'activités com­
prend également une série de 
concerts qui sera donnée à Thô- 
pital Général de Sorel. le 2 dé­
cembre. au Foyer Richelieu, 5 
l'Accueil Tracy. Un premier 
concert de la nouvelle saison se­
ra donné à l'église Marie-Auxi- 
liatrice de Tracy lundi le 26 no­
vembre. Il est organisé par TA- 
FEAS de cette paroisse.

D'autre part. les associations 
qui sont intéressées à obtenir 
les «ervices de ce choeur de 
chant n'ont qu'à communiquer 
a-vœ Tagmi d'affaires, M. Emi­
le Boisvert.

un plan maintenant laissé de cô­
té. a reçu Tattention des mem 
bres de la Chambre de commer­
ce réunis en assemblée. Plu­
sieurs suggestions intéressantes 
ont été faites en rapport avec 
ce projet. A la demande de Me 
Jules Bellavance, président, il a 
été convenu de retenir ces sug­
gestions et de revenir sur cette 
question un peu plus tard au 
cours de 1973-74.

M. L.-E. Presseault. de la di­
rection de Forano Ltee, a invité 
les membres de la Chambre de 
commerce pour une visite a cet­
te importante entreprise indus­
trielle de Plessisville. Cette visi­
te est prévue pour le mercredi, 
14 novembre, a 15 heures. Tou­
tes les associations locales se­
ront invitées a se joindre a la 
Chambre de commerce pour 
celle visite qui est organisée a 
l'occasion du 100e anniversaire 
de fondation de la grande entre­
prise industrielle qu'est Forano 
Liée.

D'autre part. Me Jules Bella­
vance. président de la Chambre 
de commerce, a insisté pour 
que les membres s'arrêtent sur 
les buts et objectifs du mouve­
ment. Il a déclaré que c'était 
son intention d'avoir un confé­
rencier qui viendrait expliquer 
ce pourquoi la Chambre de 
commerce existe et le rôle im­
portant qu elle joue dans son 
milieu.

CITE DE
DRUMMONDVILLE

AVIS
CUEILLETTE 

DES VIDANGES
Les citoyens de la Cite de 
Drummondville doivent pren­
dre avis qu'a partir du 1 5 octo 
bre la cueillette des ordures 
menageres ne sera effectuée 
qu une fois par semaine

LAURENT BERNIER.
Greffier de la Cité

Pierre Gaudet
CANDIDAT DU 

PARTI QUEBECOIS 
DANS

NICOLET-YAMASKA

Pierre Gaudet 
René Lévesque 
Jacques Yvan Morin

À NICOLET 
CE SOIR, 8!i p.m.

ÉCOLE CURÉ BRASSARD

PIERRE GAUDET
LA VRAIE SOLUTION 
AUX VRAIS PROBLÈMES

Annonce «môme, «i pay», per Jean Marc Cartier Bateville aqant officiel
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les élections provinciales
Ce n'çst pas dans les CEGEP qu'on 
rencontre la maturité politique

par Jpan-Marc 
BEAUDOIN

TROIS-RIVIERES - Le 
Parti libéral n'a rien à ga­
gner ou presque dans les 
CEGEP et les universités. 
Cela a été démontré enco­
re une fois hier midi au 
CEGEP de Trois-Rivières 
alors que le ministre 
Jean-Paul L’Allier, ac­
compagné du député Guy 
Bacon, ont rencontré les 
étudiants sur l’heure du 
déjeuner.

L'assemblée d'hier n'a 
guère contrasté sur les 
autres assemblées du gen­
re qui se tiennent à cha­
que élection. Les ques­
tions posées prennent plus 
la forme de slogans, d'at­
taques ou d'invectives que 
de toute autre chose.

Quand un étudiant vient 
formuler une question, ce 
n'est pas une réponse 
qu'il désire obtenir habi­
tuellement. C’est plutôt 
une embûche, une attra­
pe, une manifestation de 
son allégeance politique, 
ou encore un étalage des 
derniers flash publicitai­
res de son parti qu'il veut 
faire passer.

Rares sont les étudiants 
qui posent une question 
pour obtenir une réponse. 
Quand il en est ainsi, trop 
souvent c’est pour susci­

ter une contradiction quel­
conque. Il faut bien ad­
mettre qu'il y en a quel­
ques-uns dont les ques­
tions portent, qui étayent 
leur exposé sur des faits 
précis, puisés aux meilleu­
res sources. Mais c’est la 
minorité qui agit ainsi.

Car il ne faudrait pas 
croire que la qualité des 
interventions soient meil­
leures au CEGEP que 
dans une assemblée politi­
que de salle paroissiale. Il 
y en a de bonnes, de 
moins bonnes et de mau­
vaises. Là aussi Même 
que dans un CEGEP, c'est 
plus tragique encore. Car 
on y constate, non sans 
déception, que la politisa­
tion des étudiants, comme 
leurs aînés, n’est que su­
perficielle pour la majori­
té. Qu elle repose sur des 
préjugés et des slogans.

L’intervention obstinée 
et malhabile y est autant 
applaudie que celle déno­
tant une connaissance 
étendue du sujet abordé. 
Même que le cliché est 
souvent plus bruyamment 
acclamé que la répartie 
sérieuse.

Quand on pose une 
question dans ces assem­
blées, c'est pour faire tré­
bucher, pour embêter. Ra­
rement pour apprendre.

Cela enlève beaucoup 
d'attrait. Surtout quand 
l'animateur ne peut impo­
ser son autorité sur les in­
tervenants. Comme ce l'a 
été hier midi au CEGEP.

Le Parti libéral n'est 
d'ailleurs pas le seul parti 
à n'avoir rien ou peu à 
foutre dans les CEGEP ou 
les universités, sur le plan 
électoral, bien sûr. L’U­
nion nationale et le Parti 
créditiste reçoivent le mê­
me sort.

La seule raison qui inci­
te les candidats de ces 
partis à s'y présenter 
quand même est que s'ils 
ne le faisaient pas. on use­
rait de leur refus pour les 
attaquer durant leur cam­
pagne. On se dit aussi 
qu'il faut ensemencer, 
même en terre réfractère, 
qu'a la longue, quelques 
idées peuvent germer et 
faire leur chemin. Mais 
c'est sans grande convic­
tion.

D'ailleurs quand on 
voit les étudiants venir su­
brepticement enlever les 
dépliants publicitaires 
d’un parti politique pour 
mettre à la place les 
siens, on se rend vite 
compte qu'on a affaire à 
des gens plus près de la 
gaminerie que de la matu­
rité politique.

Le ministre québécois des Communica­
tions, M. Jean-Paul L'Allier était de pas­
sage à Trois-Rivières hier, pour, a-t-il 
expliqué, accorder son appui au député 
libéral Guy Bacon. M. L'Allier s'est rendu

î I
i - I

rencontrer les étudiants du CEGEP de 
Trois-Rivières. Sur la photo, M. L Allier et 
M. Bacon, devant les étudiants. A gau­
che, l animateur étudiant de la rencon­
tre. (Photo Roland Lemire)

Marcel Bédard affirme qu'il sera élu dans St-Màurice
par Michel LAMARRE

SHAWINIGAN - U candidat 
libéral pour la circonscription 
de Saint-Maurice, M. Marcel 
Bérard a affiimé. lors de la vi­
site du chef du Parti libéral et 
premier ministre du Québec, M. 
Robert Bourassa, que la popula­
tion de Saint-Maurice votera en 
faveur du Parti libéral le 29 oc­
tobre.

M. Bérard, enseignant de car­
rière, a fait cette déclaration 
publique en présence du pre­
mier ministre, M. Robert Bou­
rassa et de M. Prudent Carpen­
tier, député sortant dans la cir­
conscription de Laviolette, lors 
de l’assemblée politique qui 
s’est tenue à la salle de l'école 
Immaeulée-Conception, a Sha- 
winigan, devant une salle com­
ble de partisans libéraux.

"Partout dans la circonscrip­
tion de Saint-Maurice, de dire le 
candidat Bérard, l'on retrouve 
le même enthousiasme et nul 
doute que le soir du 29 octobre, 
le Parti libéral sera porté au

pouvoir dans Saint-Maurice et 
aussi à travers le Quebec."

Le candidat libéral dans 
Saint-Maurice a prédit une 
écrasante défaite pour le candi­
dat Péquiste, Me Yves Duhai- 
me.

M. Bérard a vivement déploré 
les agissements de certains 
membres de l’organisation Pé­
quiste dans Saint-Maurice, de­
puis le début de la présente 
campagne électorale.

Le candidat libéral de Saint- 
Maurice a signalé les nombreux 
cas de radiation sur la liste 
électorale demandé par l’orga­
nisation Péquiste.

Enfin, le candidat libéral. M. 
Marcel Bérard a affirmé qu'il 
verrait a travailler à dévelop­
per l'industrie touristique, com­
pléter l'infrastructure des rou­
tes de la Mauricie, de réaliser 
la construction d'un centre d'ac­
cueil et aussi de voir à ce que le 
gouvernement du Québec accor­
de une subvention a la ville de 
Shawinigan-Sud pour la cons­
truction d une patinoire à glace 
artificielle.

Le premier ministre du Québec et chef 
du Porti libéral, M. Robert Bourassa est 
venu prêter main forte à son candidat 
dons Saint-Maurice, M. Marcel Bérard, 
lors d une assemblée politique qui sest

déroulée, devant une foule nombreuse, 
à la salle de l'école Immaculée-Concep- 
tion de Shawinigan. (Photo Nrmand 
Rheault)

BOURASSA DANS CHAMPLAIN 
'
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Le 'french power" devrait être 
à Québec et non pas à Ottawa

par .Iran-Marc BEAUDOIN
TROIS-RIVIERES — Le mi- 

tistre québécois des Co.nmuni- 
'ations, M. Jean-Paul L'Allier a 
loutenu hier devant les etu- 
liants du CEGEP de Trois-Ri- 
,ieres que le "french power'' ne 
ievrait pas être a Ottawa, mais 
3ien à Quebec.

Selon le ministre, on commet 
me grave erreur au plan cultu­
el, à laisser a Ottawa les prin- 
ipaux centres de décision et les 

•o'umse, affectées au développe- 
nent culturel. C'est une prati­
que, selon lui. qui ne peut que 
luire aux francophones du Qué­
bec, a la longue, car "démocra- 
uquement, on sait qu'on est mi­
noritaire à Ottawa et qu'on le 
sera toujours".

C'est donc, explique M. L'Al­
lier, à Québec de détenir les 
centres de décision et de profi­
ter des crédits disponibles en 
matière de culture.

Un peu avant sa rencontre 
vec les étudiants, M. L'Allier a 
expliqué aux journalistes un 
problème de fond qui existe en­
tre le "french power" des lea­
ders libéraux fédéraux et le 
"french power” de la nouvelle 
génération libérale dont les 
chefs de file se retrouvent sur­
tout à Québec.

Le “french-power" des Tru­
deau, Pelletier et Marchand re­
pose sur le concept que le fran­
cophone canadien doive se déve­
lopper individuellement dans le 
Canada bilingue. Autrement dit. 
que la culture française puisse 
s'imposer par des exemples de 
grandes carrières.

Le "french-power" de la nou­
velle génération, celui de L Al­
lier par exemple, repose plutôt 
sur un concept voulant que le 
développement culturel des 
Québécois francophones se rea­
lise de façon collective.

Ces deux approches différen­
tes, opposées même, expliquent 
les difficultés de compréhension 
et les négociations difficiles. Le 
ministre des Communications, 
qui a essuyé sa large part d'é­
checs dans ses discussions avec 
Ottawa, confesse alors que les 
difficultés proviennent plus des 
personnalités qui s affrontent 
que du système fédéral-provin- 
cial comme tel

M. L'Allier, à l'appui rie la 
these fédérale canadienne, cite 
le rapprochement que tentent

de réaliser présentement les 
pays de la communauté euro­
péenne. Le fédéralisme écono­
mique apparait évident à tous, 
dit-il, et même dans le Parti 
québécois, a l'exception de quel­
ques fanatiques, on en convient 
ainsi. Seulement, au niveau de 
la culture, c'est insensé, ajoute- 
t-il.

Le ministre se dit confiant 
que la culture francophone puis­
se parvenir plus facilement à 
s'affirmer que toutes les autres 
cultures, sauf l'anglaise. "Les 
Italiens de Toronto, dit-il, même 
si leur nombre est élevé, n'ont 
pas comme nous, les francopho­
nes, une structure administrati­
ve solide qui est le gouverne­
ment du Québec. Notre situation 
est donc plus confortable puis­
que nous sommes capables d'af­
firmer notre propre développe­
ment culturel. Il ne faut que ré­

cupérer les véritables centres 
de décision.”

Le ministre L'Allier s'est dit 
confiant du résultat des prochai­
nes conférences fédérales-pro- 
vinciales en matière de commu­
nications. Il y a à peine quel­
ques années, dit-il, le Québec 
était le seul à revendiquer des 
droits dans ce secteur. Aujour­
d'hui. cinq provinces pensent 
déjà de la même façon. Et par­
mi ces provinces, il faut comp­
ter l’Ontario et la Colombie ca­
nadienne. “C'est la première 
fois qu'un concensus s'établit 
sur des diversités. Car chaque 
province a ses besoins propres. 
C'est au niveau du principe 
qu'elles se regroupent et se ran­
gent derrière le Québec.”

Il apparaît donc plus facile de 
faire céder Ottawa qui n'a d'ail­
leurs aucune législation de prê­
te contrairement au Québec.

Bourassa confirme mon 
excellent travail (Demers)

par Michel LAMARRE

SHAWINIGAN-SUD - Le re­
présentant unioniste de la cir- 
conscript'on de Saint-Maurice a 
l'Assemblée nationale du Qué­
bec, le docteur Philippe De- 
mers. a affirmé, hier, lors d'une 
entrevue téléphonique, que le 
chef du Parti libéral et actuel 
premier min.stre du Quebec M 
Robert Bourassa. venait de con­
firmer a :x électeurs et éleetri- 
ces de Saint Maurice, mon ex­
cellent travail de député depuis 
trois ans. relativement au projet 
d'aménagement des forces hy­
drauliques du Saint-Maurice.

On se rappellera que le pre­
mier ministre du Québec. M 
Robert Bourassa, lors de son 
passage à Shawinigan. jeudi 
soir, pour prêter main forte au 
candidat libéral. M Marcel Bé­
rard. a af'irmé que le ministère 
des Richesses naturelles avait 
demandé aux dirigeants de T- 
iiydro-Quchec d'accentuer les 
études re'ai ves au projet d * 
ménagement du Bas et du Haut 
Saint-Maunce

Ix> chef du Parti libéral et 
premier ministre du Quebec a

meme souligné que les travaux 
d'aménagement du bassin Saint- 
Maurice pourraient commencer 
d'ici un an.

le député sortant dans Saint- 
Maurice. le docteur Philippe 
Demers tient à rappeler à la po­
pulation de sa circonscription 
que depui- trois ans déjà, il prô­
ne un tel projet devant la Com­
mission parlementaire des ri­
chesses naturelles et aussi de 
vant les xsponsables de l'Hy- 
dro-Québec.

I^e docteur Demers a tenu 
également à souligner qu'il 
avait rencontré personnellement 
le président de l'Hydro-Québec. 
M Roland Giroux, et quelques 
commissaires de l'Hydro-Qué- 
bec pour discuter du projet d’a­
ménagement des forces hydrau­
liques du Bas Saint-Maunce. de­
vant l'impasse causée par le dé­
veloppement de la rivière Jac­
ques-Cartier

"Bourassa." dit-il, "vient 
donc dire à la population de 
Saint Maurice que j'ai accompli 
dignement et efficacement mon 
travail de député," de conclure 
Te docteur Philippe Demers.

ROBERT BOURASSA NORMAND TOUPIN

ROBERT BOURASSA
sera au Cap-de- la-Madeleine 

Dimanche soir le 21 octobre à 9h p.m
ENDROIT:

École Assomption
Cap-de-la-Madeleine 275, rue Montplaisir.

Bienvenue à tous!

Robert Bourassa et Normand 
Toupin vous attendent!

NOUS AVONS UN DÉPUTÉ COMPÉTENT 
ET UN EXCELLENT MINISTRE

NOUS LE GARDONS!
Retenu* et payee par Me Mario Boisvert, agent officiel. 283 Ste Madeleine. Cap. 7
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Mire/ La Loi d'accès à la justice a été bien
comprise dans le district d'Arthabaska

• ARTHABASKA — Les membres de la Caisse d entraide 
economique des Bois-Froncs sont invités a l'assernWee men­
suelle de leur organisme, dimanche motin le 21 octobre a 9 
h 30 ou mot»! Boifran d'Arthabaska. M. Harold Mailhot, 
commissaire industriel adjoint de Vietoriaville-Arthabaska 
et Warwick sera le conférencier et parlera de son récent 
voyage en Europe II sera question de développement in­
dustriel.

• VICTORIAVILLE — Au souper régulier du club Lions de 
Victoriaville, mardi le 23 octobre à 18 h 30, au motel 
Colibri, les membres accueilleront le vice-gouverneur de la 
region 29, district A-10, le lion Roland Froment de La 
Tuque.

• VICTORIAVILLE — C'est Mme Monique Légaré qui a la 
présidence du comité de vente de gâteaux aux fruits au 
club Lions de Victoriaville et l'objectif fixé pour la vente 
avant Noel 1973 est de 1,000 gâteaux.

• VICTORIAVILLE — Les membres du club de l Age d or 
de Victoriaville et leurs amis sont invités a la soirée de 
danse hebdomadaire qui a lieu tous les samedis à compter 
de 20 h 30 au centre des loisirs. L'orchestre des Bouts-en­
train est en vedette. Par ailleurs, les membres du club 
peuvent suivre des coups de danses gratuitement, les lundis 
et mercredis soirs de 19 à 21 heures. Le professeur Claude 
Bibeau est l'animateur de ces ateliers de danse.

par Roger LEVASSEUR

\RTH Vfi.VSKA — l-a cour de 
justice des petites credncos, qui 
est en fonction dans les divers 
districts judiciaires du Québec 
depuis que'ques mois, connaît 
du succès auprès de la popula­
tion et ce succès peut s'évaluer 
dans une certaine mesure quant 
au nombre de causes entendues 
a ce jour et cela proportionnel­
lement en relation avec l’impor­
tance des populations des dis­
tricts.

Pour le district judiciaire 
d'Arthabaska. la loi d'accès à la 
justice a été comprise par plu­
sieurs et le nombre de causes 
entendues a ce jour est supé­
rieur a bien d'autres districts où 
la population est plus grande 
que celle d'\rthabaika.

M. Jean-François Provencher, 
greffier adjoint de la cour pro- 
vinciale, préposé de l'applica­

tion de la loi d'accée à la justice 
dans Arthabaska. nous souli­
gnait au cours d'une entrevue 
que 1.451 causes ont été enten­
dues jusqu a présent "aux peti­
tes créances ". Du point de vue 
nombre de causes, le district 
d Arthabaska se clase au 10e 
rang sur les tW districts judiciai­
res du Quebec. Montréal vient 
naturellement au premier rang 
avec 9.523 causes et ensuite L.a- 
val au deuxieme rang avec 2,-

807 Au total, dans la province 
de Quebec, selon les dernières 
statistiques du ministère de la 
Justice. 75 4t>5 causes ont été en­
tendues.

Ces cac es impliquent des 
montants d'argent payés de $8 - 
984,734 Ije montant moyen des 
causes est de $119.

le pourcentage de règlement 
est de 77 pour cent à l'échelle 
provinciale, 80 pour cent dans la

région de Trois-Rivières et 88 
pour cent pour le district local 
d Arthaba .ka.

Le délai moyen de règlement 
est de 43 jours pour la province, 
37 jours pour la région de Trois- 
Rivières et 30 jours pour le dis­
trict d'Arthabaska.

Soulignons que la région de 
Trois-Rivières regroupe sept 
districts judiciaires et voici le 
nombre de causes entendues 
pour chacun d'eux.

Toula personne 
qui placara une 
annonce classée d'ici 
le 3 novembre, 
se méritera la chance

v.

Le thème pour Chantier '74 sera cette 
année: la consommation. Dernièrement, 
trois personnes du diocèse de Nicolet, 
Soeu1- Cécile Parent, l'abbé Gilbert Lemi­
re et l'abbé Fernand Noël ont participé à 
une rencontre d'information nationale 
cour préparer ces rencontres qui auront 
lieu pendant 'e carême. Trois équipes 
seront formées durant le mois d'octobre 
pour expérimenter une nouvelle formule

de participation où une grande part est 
laissée à l'initiative de chaque équipe. 
Une cinquantaine de personnes de plu­
sieurs diocèses participaient à des ren­
contres qui avaient lieu à Québec. Sur la 
photo, ce sont de gauche à droite l'abbé 
Gilbert Lemire. Soeur Cécile Parent et M. 
André Beauchesne, directeur de l'office 
provincial de la catéchèse. (Photo Lero)
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ChezWawanesa.vous pourriez 
payer moins cher pour votre 
assurance-incendie.

Pourquoi payer 
plus cher?

Le coût de l'a^stirance-inccndie 
a bien augmenté cette année.
Pour beaucoup cette augmentation 
représentera un montant d'argent 
important. Mais que faire?

N oyez Wawancsa.
Chez Wawancsa nos années 

d'expericnce dans l assurance-auto 
à prix modique nous ont appris 
à contrôler efficacement nos 
coûts d'opération — ce qui 
veut dire qu'un assuré paie

moins cher, pour la même protection, 
lorsqu'il fait affaire avec nous.

Et cette année nous vous offrons 
un choix de polices: 1 an ou 3 ans. 
L'une ou l’autre est payable en 10 mois.

Avant de payer plus pour votre 
assurance-incendie, appelez-nous.
Nous vous donnerons une protection 
semblable à celle que vous avez 
actuellement — comprenant 

feu, vol et vandalisme — 
pour probablement moins 

d'argent que n'allez 
avoir à payer.

Pourquoi payer plus cher?
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Organisé par la Chambre

Un séminaire sur les 
petites industries 
prévu à Plessisville

PUc«z-vr»u* «/tus ««fr# •(!«.

ru'U’'-7

Ce coupon vaut de 
l'argent. Découpez,

rm—fish'sI 
l

I
I

vous allez économiser sur

votre prochaine P
d'assurance-incendie.
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Assurance Incendie 
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378-4823
3131 Boni, des Forges. Trois-Rivières.

Drommondvflle: 316A, rue Hcriot. 472-6165. Shawinigan: ligne directe: 539-3430.
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PLESSISVILLE (G.A.B.) — 
1^ motel Le phare a été lo lieu 
de rendez-vous pour la première 
réunion de 1973-74 à la Chambre 
de commerce de Plessisville. 
Une quarantaine des quelque 
125 membres du mouvement ont 
pris part au souper et aux déli­
bérations qui ont suivi. Me Ju­
les Bellavance. président, a sou­
haité la bienvenue. Les mem­
bres ont observé une minute de 
silence en rapport avec le décès 
de deux des leurs. MM. Aimé 
Gosselin et Alcide Dubois.

Un des directeurs de la Cham­
bre de commerce de Plessisvil­
le. M. Reynald Goulet, a donné 
un rapport sur le congrès pro­
vincial qui a eu lieu à Trois- 
Rivières à la fin de septembre. 
M. Goulet faisait partie de la 
délégation qui a représenté la 
Chambre de commerce locale a 
cette importante manifestation. 
"Objectif plein emploi" était le 
thème de ce congrès. Les chefs 
de partis politiques ont pris la 
parole à l'occasion du congrès 
el se sont montrés favorables à 
cet objectif, a souligné M. Gou­
let dans son rapport.

A ce souper-assemblée, la 
Chambre de Commerce de Ples­
sisville a reçu M. Boudreau, re­
présentant de la Banque d'ex­
pansion industrielle. M. Bou­
dreau venait demander la colla­
boration des membres pour ie 
recrutement d'intéressés à un sé­
minaire sur la gestion des peti­
tes entreprises et l'analyse des 
états financiers La Chambre de 
commerce a donné son approba­
tion ef M. Henri-Paul Dion se 
charge du recrutement d'une 
trentaine de personnes pour ces 
cours qui auraient lieu en no­
vembre.

M Boudreau a fait remarquer 
que les objectifs de la Banque 
d'expansion industrielle était 
d'organiser ISO de ces séminai­
res par tout le Canada et d'en 
faire accepter une soixantaine 
au Québec. Chacun de ces sémi­
naires dure une journée entière 
avec repas communautaire le 
midi. I,e représentant de la 
Banque d'expansion industrielle 
a informé les membres de la 
Chambre de commerce que son 
organisme publiait également

des brochures sur des questions 
d'ordre financier et qu'une di­
zaine étaient maintenant dispo­
nibles.

Conditionnement physique

Un autre genre de cours a 
également été offert aux mem­
bres de la Chambre de commer­
ce de Plessisville à l'occasion 
de ce même souper-asemblée. 
I,e docteur Jules Boisvert offre 
aux plus de 50 ans qui, selon sa 
propre expresion, "flottent dans 
la graisse" des séances de con- 
ditionnemont physique. I.e Dr 
Boisvert prévoit deux ou trois 
séances par semaine, de 7 h à 8 
h le matin. Une vingtaine d'inté­
ressés au moins sont requis 
pour la réalisation d'une telle 
initiative. Maintenir en bonne 
santé les plus de 50 ans et les 
"rajeunir" est le but visé par le 
Dr Boisvert dans son projet.

L'hôpital

La question de l'hôpital Sacré- 
Cœur de Plesisville a égale­
ment retenu l'attention des 
membres de la Chambre de 
commerce à l'occasion de la 
meme assemblée. Le président 
du conseil d'administration de 
l'hôpital Sacré-Cœur, M. Gé­
rard Goulet, qui est aussi vice- 
président de la Chambre de 
Commerce, a souligné que des 
démarches étaient en cours 
pour que les autorités ouvrent le 
3e étage de l'hôpital afin d'y re­
cevoir les chroniques.

Arthabaska: 1.451 causes.
DrummondviUe: 778, La Tuque 
301. Louiseville 231. Shawinigan 
1.235, Trois-Rivières 1747, Nico­
let 206

46 pour eert des causes enten­
dues aux petites créances sont 
des actions pour paiement de 
comptes 20 pour cent sont pour 
des règlements de dommages a 
la suite d'accidents d'automobi­
les.

On sait qu’avec cette nouvelle 
loi d'accès a la justice, les frai* 
déboursables pour avoir justice 
sont très minimes, soit $5 pour 
une cause en bas de $10 et $10 
entre $100 et $300 

Ces frais sont imputables à 
celui qui est condamné à payer.

C'est un juge de la cour pro­
vinciale qui siège aux petites 
créances, en l'occurrence le juge- 
Claude Pinard pour Arthabaska.

Subvention de $229,000 à 
la paroisse St-Rosoire

SAINT-ROSAIRE <R.L.) — U 
ministre des Richesses naturel­
les. M. Gibes Massé, député li­
béral d'Arthabaska. annonce 
que le ministre des .Affaires mu­
nicipales et de l'environnement, 
le docteur Victor C. Goldbloom. 
a accordé une subvention de 
l'ordre de $229.000 à la paroisse 
de Saint-Rosaire pour l'aider à 
réaliser des travaux de réseaux 
d'eau, d'égouts sanitaires et de 
protection contre les incendies.

M. Massé fait savoir que cette 
subvention sera versée sur une 
période de 10 ans consécutifs.

en versements annuels égaux. 
Le premier paiement sera effec­
tué dès que les travaux seront 
terminés et que la paro sse de 
Saint-Rosaire aura procédé au 
financement total en rapport 
avec ces travaux.

Le ministre des Richesses na­
turelles précise que cette aide 
financière de son collègue des 
.Affaires municipales et de l'en­
vironnement contribuera à allé­
ger d'autant le fardeau fiscal 
des usagers concernés par ces 
travaux.

L'aménagement de la 
rivière Blanche 
intéresse la Chambre
PLESSISVILLE (GAB» — Le 

projet d'aménager efficacement 
les abords de la rivière Blanche 
et des terrains acquis par la vil­
le de Plessisville pour fa créa­
tion d une réserve d’eau dans

Reprise des 
activités 
pour le choeur 
Saint-Gabriel
SOREL (L.B > — Le chœur 

de chant Saint-Gabriel a souli­
gné la reprise de ses activités 
par un souper qui s'est déroulé 
ces jours derniers au sous-sol de 
l'église Samt-Gabriel-Lailemani 
de Sorel. Les membres en ont 
profité pour procéder à l’élec­
tion du comité exécutif composé 
de M. Bernard Maher, prési­
dent. Mme Gisèle Hébert, vice- 
présidente, Mme Gisèle Cham­
pagne. secrétaire-archiviste. M. 
René Grégoire, secrétaire-tréso- 
rier el M. Emile Boisvert, agenl 
d'affaires. La directrice du 
choeur. Mme Lucile Edmond 
ainsi que l'accompagnatrice, 
Mme Gaélane Ethier. font éga­
lement partie du comité exécu­
tif L'aumônier est l'abbé Ber­
nard Gendron.

le choeur Saint-Gabriel 
compte quelque 55 voix mixtes. 
Cette année, il chantera réguliè­
rement à la messe de 7 heures le 
«amedi soir. Par ailüeurs, son 
programme d’activités com­
prend également une série de 
concerts qui sera donnée à l'hô- 
pitia! GénénaS de Sorel. le 2 dé­
cembre. au Foyer Richelieu. 5 
l'Accueil Tracy. Un premier 
concert de la nouvelle saison se­
ra donné à l'église Marie-Auxi- 
liatrice de Tracy lundi le 26 no­
vembre. Tl est organisé par l'A- 
FE AS de cette paroisse.

D'autre part, les associations 
qui sont intéressées à obtenir 
les services de ce choeur de 
ehant n'ont qu'à communiquer 
avec I'acmt d'affaires, M. Emi­
le Boisvert.

un plan maintenant laissé de cô­
té, a reçu l'attention des mem­
bres de la Chambre de commer­
ce réunis en assemblée. Plu­
sieurs suggestions intéressantes 
ont été faites en rapport avec 
ce projet. A la demande de Me 
Jules Bellavance. président, il a 
été convenu de retenir ces sug­
gestions et de revenir sur cette 
question un peu plus tard au 
cours de 1973-74.

M. L.-E. Presseault, de la di­
rection de Eorano Ltee, a invité 
les membres de la Chambre de 
commerce pour une visite a cet­
te importante entreprise indus­
trielle de Plessisville. Cette visi­
te est prevue pour le mercredi, 
14 novembre, a 15 heures. Tou­
tes les associations locales se­
ront invitées a se joindre a la 
Chambre de commerce pour 
celte visite qui est organisée a 
l'occasion du lOrte anniversaire 
de fondation de la grande entre­
prise industrielle qu'est Eorano 
Liée.

D'autre part. Me Jules Bella­
vance, président de la Chambre 
de commerce, a insisté pour 
que les membres s'arrètenl sur 
les buts et objectifs du mouve. 
ment. Il a déclaré que c'était 
son intention d'avoir un confé­
rencier qui viendrail expliquer 
ce pourquoi la Chambre de 
commerce existe et le rôle im­
portant quelle joue dans son 
milieu.

CITE DE 
DRUMMONDVILLE

AVIS
CUEILLETTE 

DES VIDANGES
Les citoyens de la Cite de 
DrummondviUe doivent pren­
dre avis qu'à partir du 1 5 octo 
bre la cueillette des ordures 
menageres ne sera effectuée 
qu'une fois par semaine.

LAURENT BERNIER,
Greffier de ta Cite

Pierre Gaudet 
René Lévesque 
Jacques Yvan Morin

À NICOLET 
CE SOIR, 8h p.m.

ÉCOLE CURÉ BRASSARD

PIERRE GAUDET
LA VRAIE SOLUTION 
AUX VRAIS PROBLÈMES

Annonce «morue» et pay» P„ j»,n Marc Cam», Beieville agent officiel >

Pierre Gaudet
CANDIDAT DU 

PARTI QUEBECOIS 
DANS

NICOLET-YAMASKA

t
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Dimanche après-midi au centre Jean- Guy Talbot

Des Barons transformés attendent le Ste-Foy
par CUudr MONO RAIN

CAP-DE-LA-MADELEINE - 
Les Barons du Cap-de-la-Made- 
leme auront une équipe remaniée 
dervarn (dimanche) de dire le 
fougueux gérant Laurent Rorhe- 
leau. On sait que dimanche der­
nier les amateurs ont été déçus 
du rendement des leurs devant

Beiuport mais en pins la direc­
tion n a pas digéré la tenue de 
certains qui semblaient assurés 
détà de leur poste pour l'hiver 
1873-1974

Devant cette situation la di­
rection a apporté quelques mo­
difications et entend bien conti­
nuer a agir de la sorte vis-à-vis 
ceux qui se laisseront traîner

Gaston Leblanc Guy Tremblay

Rçné
Levesque 

pour
le VRAI
une. émission 
qu'iL faut

VOIR! 
à cktm-tv llhp.m. 
dimanche 
21 octobre 73.

Annoncfl r«di(|é0 «t payes par Maurice Rousseau 
12, rue Fusey. Cap. agent officiel Prudent Botsclatr

les pieds Demain, ce sera au 
tour du Ste-Foy à venir rencon­
trer les Baruns a 2 h 15 preci­
se au centre Jean-Guy Talbot, 
tre Jean-Guy Talbot.

Côté sera là

Le cerbère Alain C6té qui 
avait gardé les siens dans la 
lutte lors de la première visite 
du Cam à Ste-Foy sera à nou­
veau dans les buis des visiteurs 
Fn p'us Alain Sam^on sera de 
la partie et nul dout? qu’avec 
l'aide de ses roéou'O'ers il fera 
l’imnotcWe pour aider la cause 
dm Cou'"a^d Samson à sa nr*1- 
mière renoomtpe a va'* comité 
deux b"ts teir* en eefUjmf tm’s 
a'dee cmtre V roui,’fard sera 
surv',',,é de très nrès.

Cher les Barons

Oin oo^o^^e-'a l'..nifo^nio (tes
Barrww; demain? En effet, les 
Barons ont présentement ?n 
loueurs et l'éouioe n'a V d-oit 
d'en aligner mio 19 aveo les d^mx 
ornv^rer atsis à la suite du ré-
Cs'lfni* rl ' 't‘ r> V rfo t'O

rl,Oi*frvst»»rl*'>ssî Ig» Hs'o T? n _

Arr\s»r» rt ( /-wr, nrt On

yniA rln 1 * ■ »w*%rsv«à o*-<4 o r/'r> ►rsfv fro

rlorpoir) p.nrr*c.tr»^i.

Oïl* 10Ç Tv*sfç«

T>:r>»*vn C o-rsx*srT'> rt n **rs • ôrxn o i •. 

ci ♦ ’ r*»V rl o c FWo ironvc** Çfàvrrr» 

c4 rwiimi

Tr'/A’f rr n.v'l î r r-> c rv»*Afc nm’T 
poobr.Vi fvioJc f»**’ Vw^r*’fr»i*o"J

Sur le "■'.’an détonsif ou pourra 
vo;r k nooveam trois re^mes oui 
ont b'-n naru d'msn^he dernier.
P s'a "if fie B «né Ps-rnt Hf'eliel
Borg°ron et Sergo Despot* aidés 
fie TVnis Bereoron et Jean La- 
certe. deux vétérans.

A l'attanue on prévoit un trio 
ave" Guy Tremblay, Réal Tan- 
crède et le plus jeune joueur de 
l'équipe Yves Richer. Yvan Pi­
card qui en sera à sa première 
rencontre devant ses surmor- 
teurs évoluera avec Guy Brièr» 
et Gilbert Roberge On pourra

aussi voir Jean-Guy Doucet Bégin seront les autres mem- se faire un devoir d'étne pré­
flanqué de Yves St-Dems et bres avec le "Claude Provost" sent s à ce match de hockey qui 

Gaston Desrochers. Robert de l'équipe Luc lacoursière. devrait donner lieu à du jeu de 
Masson, Daniel Honte et Daniel Donc les amateurs devraient fort calibre.

Samedi et dimanche

Un tournoi de basketball pré-saison 
prévu au gymnase de la poly De la Salle
TROIS RIVIERES (CM) - 

l'n tournoi de basketball pré­
saison es* p-évu pour aujourd'- 
haie et demain à la polyvalente 
De-la-Salle. Cette compétition 
scolaire a comme but premier 
de permettre aux instructeurs 
d'équines d'évaluer la qualité 
d»'- joueurs qui pourraient faire 
l'équipe de leur maison d'ensei­
gnement. De plus, ce sera une 
occasion aux arbitres de faire 
face à la musique plus à bonne 
heure tout en aiguisant leurs ré­
flexes.

Ce matin le tout débutera à 9 h 
pour se terminer à 8 h par une 
finale entre le champion du sud 
et du nord chez les filles. Puis 
demain à 9 h pour aussi se ter­
miner à 8 h chez les garçons.

Maintenant voici le calen­
drier:

TOURNOI DE BASKETBALL 
SCOLAIRE 
Pré-Saison

Cédule des parties 
Filles

Samedi le 20 octobre, 1973 

Section Sud 
Gym 1

St-Léonard vs Nicolet. 9 heures a m 
Three-Rivers High School vs DLS 10 h 
30 m.
Nicolet vs Trois-Rivières H S. 1 h 30 
p.m
DLS VS St-Léonard 3 heures p m.

Section Nord 
Gym No 2

Louiseville vs Chavigny 9 h a m. 
Ste-Ursule vs Poly Cap 10 h 30 a m. 
CMI vs Louiseville 12 h 
Chavigny vs Ste-Ursule 1 h 30 p.m. 
Poly Cap vs CMT 3 h p.m.
Semi-finale 5 h 30 p.m.
Finale 8 heures p.m
Champion section sud vs champions
section Nord
Endroit: Polyvalente De La Salle.

Garçons
Cedule des parties 

Dimanche, le 21 oct. 1973

Section Sud 
Gym. No 1

9 h a m. — TRHS vs SPHS
10 h 30 - DLS vs St-Léonard
1 h 30 p.m. — St-Léonard vs 3-R H S. 
3 h 00 — St. Pat's H.S. vs DLS 
5 h 30 — Semi-finale 
8 h 00 p m. — Finale: Champion sec­
tion Sud vs Champion section Nord.

Section nord 
Gym No 2

9 h 00 a m. — Louiseville vs Poly Ste- 
Ursule
10 h 30 — Chavigny vs Poly. Cap 
12 h 00 — STR vs Louiseville
1 h 30 p.m. — Poly. Ste-Ursule vs 
Chavigny
3 h 00 — Poly Cap vs STR 
5 h 30 — Semi-finale 
8 h p m. — Champion Section-sud VS 

Section-nord

La ligue senior terminera 
ses activités au Métabéroutin
TROIS-RIVIERES (CM) - La 

ligue Senior de baseball mettra 
un point final à sa saison ce 
so:r alors que Ton procédera à 
la remise officielle des trophées 
aux athlètes les plus méritants. 
Cette soirée sera sous la prési­
dence du Dr Guy Boisclair et 
débutera à 8 h 30.

Parmi les joueurs qui rece­
vront des trophées signalons les 
noms de Pierre Giroux, le 
champion frappeur de la ligue 
avec une moyenne de .398 à 
comparer avec son coéquipier 
Michel Gaumont qui a une fiche 
de .397. Chez les lanceurs Clau­
de Dupont domine pour les mé­
ritants avec un record de 2.57. 
C’est un joueur des Mets de 
Trois-Rivières.

ques officielles.

Classement linal
V D MOY DISF 

Cavaliers 19 11 .633
Mets 20 1 2 .625
A polios 19 12 .613 1/2
Cardinaux 15 16 X84 5
Mousses 5 27 .156 15

Frappeurs;
Noms Equipes p| aD es moy.
Giroux Pierre, Card 22 103 43 398
Gaumond Michel, Card. 28 121 48 397 
Belleville André, Card 30 130 50 . 385 
Lallemand Jacques, Mets

27 11 34 .374
Chorel Lucien, Mets 29 119 44. 370 
Lacoursière Pierre, Card.

24 101 37 366 
Leclair Jean, Apollos 31 122 44 .361 
Morand Jean-P . Apolios 24 104 32 .360 
Deveault Louis, Card 22 102 33 .355 
Rivard Pierre, Mets 29 127 44 .346 
Tourigny René, Cavaliers

27 109 36 330
Granger Jean-J. Mousses

28 101 33.327
Morinvllle Guy, Mets 29 127 41 .323 
Delisle Daniel, Cavaliers

25 114 29 .322 
Delage Michel, Card, 27 100 31 .310 
Brouillette Gaétan, Cavaliers

Yvan Cournoyer vous dit:

"ALLEZ DE L'AVANT CET HIVER
avec cette équipe de vedettes.”

24 96 26 .302

Lanceurs
ML PM MPM Rec.

C. Dupont, Mets 71 20 .253 5 4
B. Neault, Mets 82 35 3.84 6-2

! Y. Dumas, Mets Fl 37 4.26 4-4
D Bellerive, Card 61 29 4.27 4-3
P Lafrenière. AdoI 92 55 5 38 7-5
JJ. Granger, Mousses

7fl 38 4 38 7-3
C. Grenier, Cav. 8f 59 6.03 6-6
Y. Lanoix, Mous. 64 50 7.03 2-4
R St-Pierre, Cav. 75 64 7 68 6-4
G. Lesieur, Card 56 50 8 03 5-2

Statistiques
Circuits

Noms équipes Nombre
Morand Jean-Pierre. Apollos 
Bastien Raymond, Apollos 
Granger Jean-J., Mousses 
Bergeron Yves. Mets 
Chevrette Wilfrid Mousses 
Lallemand Jacques Mets 
Lalonde Robert, Mousses 
Tourigny René, Cavaliers

Points Produits
Belleville André Cardinaux, 
Giroux Pierre, Cardinaux 
Lesieur Yves Cavaliers 
Laclair Jean, Apollos 
Morand J.-Pierre, Apollos 
Lallemand Jacques Mets 
Granger Jean-J , Mousses 
Berqeron Yves, Mets 
Bastien Ra/mond, Apollos 
Leclair Guy, Apollos

43
32
29
28
28
27
26
22
21
21

Chez nous, l'hiver on va de l'avant. C’est la 
saison du hockey pendant laquelle s illustrent des 
vedettes comme Yvan Cournoyer. C est la saison 
du ski et de la motoneige.

Et lorsque vous voulez aller pratiquer vos 
sports préférés, il vous faut une voiture 

qui va de l avant. C est ce que vous

garantit Firestone en vous disant: "Vous roulez, 
ou le remorquage est payé."

Cette promesse est faite par écrit et 
accompagne chaque pneu d hiver Firestone 
(même les rechapés de prix si économique).

Alors, pourquoi se contenter d un pneu 
sans la garantie de traction Firestone?

Facile Lavée la 
GARANTIE DE TRACTION

T’irestone

MINI-SPORT
Town & Country

?>re$tone

Town & Country

SUP-R-BELT■Firestone
Town & Country”

fires tone
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Page se signale 
pour l'équipe 
de St-Basile

DOVNACONA (CM) Joan- 
Claude Pagé a compté deux 
buts tout cn insenvant quatre 
aides pour aider le Saint-Basile 
a disposer du Donacona 8-6, Si­
mon Robita'lle avec deux buts 
ainsi que Donald Beaumont, Re­
naud Leclerc. Denis Fréchette 
et Ré jean Papillon ont été les 
autres francs-tireurs de l'équi­
pe. Denis Roy avec deux buts 
ainsi que Colin Bédard avec 
Claude Pelletier et Damcl Pou­
lin ont inscrit les buts.

Une pair® de buts de André 
Tardif a aidé le St-Alban a dis­
poser du Portneuf par 5 à 3. 
René Savard (1-2) ainsi que Ser- 
rené Savard (1-2) ainsi que Ser­
ge Tessier e* Denis Godin ont 
inscrit les autres. Pierre Thibo­
deau avec deux buts a été le 
meilleur des vaincus Maurice 
Germain a réussi l'autre.

Liçiue senior de baseball
Une grande soirée est prévue pour ce soir 

(samedi) au club Métabéroutin pour clôturer let 
activités de la ligue Senior de baseball du président 
Guy Boisclair. Ce circuit a connu une excellente 
année et tout laisse présager une autre fructueuse 
saison en 1974.

Une école de canotage
Un projet d une école de canotage sera mise 

de l'avant par Gilles Fortin et Maitland Dobert à 
l'assemblée generale annuelle de la Fédération de 
canotage long parcours du Québec qui sera tenue à 
Montréal. A cette assemblée sera présente une délé­
gation de !a Mauricie formée de Maitland Dober, 
Gilles Ferron René Lemaire, président et André 
Papillon. Il sera aussi question de la longueur des 
canots de course de 18'6" pour l'an prochain ainsi 
que la dimension exacte du canot de chasse.

Corporation Sportive des Patriotes
La corporation sportive des Patriotes de Trois- 

Rivières Inc. tiendra une séance d'information mar­
di soir le 22 octobre à 7 h à l'hôtel de ville à Troit- 
Rivières. Lers de cette entrevue le nouveau prési­
dent d'honneur de la corporation le Dr Pierre Gra­
din sera président ainsi que le bureau de direction. 
De plus le président de la corporation procédera à 
la remise de quatre bourses à des athlètes choisit 
sur les étudiants.

Un complexe sportif
A 5 h, mardi le 23, selon Dame Rumeur il 

serait question d'un projet de complexe sportif à 
l'hôtel de ville. Une conférence d'information de­
vrait être tenue par les responsables, On attend des 
informations

Le domaine publicité
Disons que les amateurs de hockey intercités 

ont été déçus de ne pas lire le compte-rendu des 
joutes inter-cités présentées au Centre Jean-Guy Tal­
bot. Il était di£ficile d'en parler car aucun résultat 
ne nous est parvenu même si nous avons demandé 
de nous aider en ce sens. Ce problème n'est seule­
ment celui de l'intercités mais a toutes les organisa­
tions qui refusent de collaborer avec leurs publici­
taires. Ou encore toute organisation qui croit que le 
journaliste doit faire le travail. Ce dernier a toute 
une série d activités et ne peut pas être partout à la 
fois. Il faut donc la collaboration de tous et si une 
organisation se sent lésée elle doit s'interroger sur 
sa contribution.

Les clubs "Les RivièreV'
La saison de hockey mineur a débuté le 1er 

octobre. C'était aussi le début des activités pour les 
clubs des Rivières. Le travail ne manquera pas dans 
ce domaine avec 14 équipes inscrites au Service des 
loisirs. Ces équipes sont réparties du niveau atome 
à midget (6 6 16 ans). P'us de 250 joueurs s'adon­
neront à leur sport favori qu'est le hockey. Vingt- 
huit instructeurs auront du pain sur la planche cette 
année Deux ex-joueurs des Reds feront partie de ce 
groupe soit André Lambert et Gilles Véronneau. 
Réjean Pronovost et Gilles Turqeon sont les deux 
gérants généraux des organisations.

Conditionnement physique
Claude Trahan, un ex sauteur bien connu, 

dans le domaine du ski et un spécialiste en ski 
nautique tient les lundis et mercredis des cours de 
conditionnement physique à la polyvalente du Cap. 
Toutes les personnes intéressées à suivre ces cours 
n'auront qu'à appeler au bureau des loisirs à 378- 
2589.

Pcrtin-thon à Joliette
Les amis du hockey mineur auront l'occasion 

dimanche (21) d aider le hockey mineur en partici­
pant au patin-thon a l'aréna de Joliette. Nul doute 
que les sportifs de ce coin dn Joliette se feront un 
devoir de venir apporter quelque chose. Le respon­
sable est Caude Duceppe.

Des amis du badminton
Il arrive certains après-midi que quelque* 

joueurs des Draveurs pratiquent le sport du bad­
minton au complexe sportif de l'UQTR. Ces "moi­
neaux" du hockey semblent se tirer d affaires. Il 
s'agit de Mario Rouillard, Jean Beaulieu, Denis Ro­
bert et François V^chon à l'occasion. Ce dernier 
aime jouer pieds nus... Peut-être verrons-nous un pe­
tit tournoi miniature entre les Patriotes du hockey et 
les Draveurs au badminton.

NE MANQUEZ PAS DE VENIR VOIR 
ET ADMIRER LES MAGNIFIQUES

TORINO • GRAN TORINO 
MUSTANG II • GALAXIE 500 
THUNDERBIRO

C’EST UNE SENSATION 1974

GÉRARD GRENIER
président

Hl 'oubliez pas que nous sommes 
la maison du service.

GERARD

PS8

FORD i GRENIER
AUTO INC, NICOLET

570. RUE PflNET. NICOLET. 293 4493

Le
Ipetit homme

I à un 
J grand 

choix



2(i / LE NOUVELLISTE, samedi 20 octobre 1973

Ski et équitation seront en 
vedette au Cegep en 73-74

VICTORIA VILLE (RL) - En 
plus du hockey, tir à l'arc, ka­
raté et judo, le service des 
sports du CEGEP de Victoriavil- 
le offre d'autres activités sporti­
ves à l’intramural En effet, une 
ligue de volley-ball mixte est 
actuellement en formation sous 
la direction de Marc Hupé. Ces 
équipes disputeront les parties 
le midi de 12 h 30 à 13 h 30 du 
lundi au jeudi, à la palestre et 
nu gymnase.

Une autre ligue est présente- 
m *nt en formation afin de jouer
au ballon sur glace.

Cette ligue groupe actuelle­
ment quatre clubs qui débute­
ront les activités la semaine 
prochaine Ces parties auront 
lieu les lundis et mercredis de 1S 
h 30 a 17 h 30 et le vendredi de 
15 h 30 a 17 h 30. Chaque équipe 
jouera au moins une partie et 
bénéficiera d'une période d'en­
trainement par semaine.

Les étudiants Clément Fa­
quin, Yvon Larochelle et Michel 
Plante animent cette ligue La 
majorité des participants a cet­
te ligue de ballon sur glace sont 
des étudiants du Pavillon du 
meuble et bois ouvré

Ski et équitation

Au deuxième semestre, le ser­
vice des sports compte offrir 
des excursions de ski alpin, de 
ski de fond, d'équitation en co1- 
laboration avec le bijov du CE­
GEP

fl est aussi a espérer que l'on 
pourra offrir des cours de nata­
tion aux étudiants du CEGEP 
qui se sont inscrits au début de 
l'année. Plusieurs étudiants ont 
formulé la demande de pouvoir 
suivre des cours de plongée 
sous-marine et il semble que le 
service des sports fera tout en 
son possible pour répondre a 
cette demande d'une quarantai­
ne d'étudiants.

Au cours d'une conférence de nouvelles, On reconnaît ici les entraîneurs au foot- 
on a présenté les responsables de l'orga- bail, soient: Yvon Martel, Réginald Sorel, 
nisation des sports et la nature de cette Daniel Fieury et Yvon Paré. (Photo LeRo) 
organisation ou CEGEP de Victoriaville.

v '?"f

Les Vulkins du CEGEP de Victoriaville 
évoluent dans plusieurs disciplines spor­
tives. Ce sont ici dans l'ordre habituel, 
Claude Moreau pour le volley-ball, Pier­

re Lamothe pour le hand-ball, Serge Rat- 
té pour le hockey et Leopold Roy pour le 
basket-ball. (Photo LeRo)

Loisirs à Drummondville...
par Gilles LEBEL 

Vendredi, le 19 octobre 73

Dimanche après-midi

Les Vulkins confiants de
16 h: Ateliers de ba’flet (C Cul.)
19 h: Ateliers de danse sociale pour adultes. (C.Oul '
9 h Exposition Visage du Québec ancestral. (Galeries Drum­
mond).
19 h Démonstration darts plastiques. (Galeries Drummond '
16 h à 18 h 30: les Requins. (C.Cul.)
18 h à 19 h Drummond Litho vs Motel Cardin. Pee-Wee. (C.C.i
18 h à 19 h; Irénée Bonin vs Auto Sport. Fee Wee. (O)
19 h à 20 h Fugère Const, vs Caminex, Pee-Wee. (O)
18 h 30 à 20 h: Plongeon. (C.Cufl )
20 h à 22 h: Bain libre pour tous (C.Cul.)
20 h à 22 h 30 Hockey Mineur Inter-Cités. »0)
(C.Cul.) — Centre culturel.
(C.C.) — Centre Civique.
(O) — Olympia Yvan Coaimoyer.

VICTORIAVILLE (RL) -

C'est en 1962 que le football fit 
son apparition dans la région de 
Victoriaville. Le collège du Sa­
cré-Cœur. a ce moment-là. ali 
gnait une puissante équipe dans 
la ligue de la Mauricie: les 
Spartiates.

L’année 1965 fut pour les 
Spartiates le summum de leur 
brève existence puisqu'ils rem­
portèrent cette année-là le 
championnat intercoüégial de la 
Mauricie faisant partie de

CAIM devenu CEGEP, le collè­
ge Sacré-Cœur prend une toute 
autre tangente en 1969 avec la 
venue de cinq professeurs d'é­
ducation physique, ce qui impli­
qua de nombreux changements 
dont l'implantation d'une équipé 
de football toute nouvelle 'Les 
Vulkins". Les Vulkins furent ac­
ceptes pour la saison 1971-72, 
dans la section "B" de la ligue 
de football intercollégiale du 
Québec où ils récoltèrent une 
troisième position et subirent 
l'cliinination en semi-finale con­
tre Saint-Hyacinthe.

Aujourd’hui, avec toute 
déneigeuse Toro à 2 phases, 

un démarreur de $104’° gratuit!

Fmbravapp indépendant 
de chaque roue 
virages faciles

Électeur orientable, 
neige proietee la 
ou vous le voulez

l>e puissant éventail 
projette la neige 
jusqu a 30’Avec lé démarreur électrique, 

la machine part au toucher 
d'un commutateur, même 
sous zero.

( ) ) TVieus a air * crampons: 
plus detraction

Lame racle use pivotante- 
déneigement profond

(1) Crampons facultatifs
•TYm de detail mjgfere pur 1» manufacturer

Taricre rn tambour de 
32 ".vorace

D'ici le 30 novembre, vous pouvez obtenir un dé­
marreur eleetnque gratuit avec toute déneigeuse 
à deux phases Toro. Quelle commodité par les 
matins rroids où il y a un pied de neige dans 
l'entrée! Au toucher d'un commutateur, la dé- 
neiçeuse se met en marche, même sous zéro!

le démarrage eleetnque est simplement un des 
multiples atouts dont vous raffolerez si vous choi­
sissez Toro. Ainsi, la "poignée de sécunté" Toro 
arrête automatiquement la machine quand vous

laissez la manette de sécurité Et le Heneigement 
en deux phases, dans les gros modelés Toro, deblaie 
jusou'a une tonne de neige à la minute!

Mais ce n’est là qu'un début Rendez bientôt 
visite au concessionnaire Toro 11 choisira la ma­
chine oui comble vos besoins Son nom parait aux 
Pages Jaunes. Profitez d'une economic de $104.50* 
et voyez la grande différence que peut faire la 
technologie Toro.

Ne vous êtes-vous pas privé d’une Toro trop longtemps?
Distributeur

aqri-tech
W IMC

110. de Lauzon. Parc Industrial Boucherville, ûue J4R 1 E.6 655-7230 526 5561
Vendues chez des concessionnaires participants Toro:

TORO

Pour la saison 1972-73. l'A- 
SIEQ accueille les Vuklins dans 
la section "B" où ils firent belle 
figure en remportant le cham­
pionnat de la saison régulière. 
Pour cette année les Vulkins se 
sont maintenus en deuxième po­
sition toute la saison et il sem­
ble qu'ils s'y maintiendront 
puisque l'esprit d'équipe est 
plus fort que jamais et l'ardeur 
fourni au travail laisse présager 
que les Vulkins participeront a 
la finale de la section du centre 
du Quebec.

Contre les Elektriks.

Dimanche prochain, les Vul­
kins devront défoncer les Elec- 
tnks et marquer le plus de 
points possible afin de pouvoir 
distancer l'équipe de Sherbroo­
ke qui les talonne de très près 
pour la course a la finale.

Les Vulkins méritent de ga­
gner cette course puisqu'ils ont 
pratiqué toute la saison à raison 
de quatre fois la semaine avec 
des instructeurs qui y ont mis le 
temps et en plus il y organisè­
rent des cliniques cet hiver. Ces 
instructeurs sont Yvon Paré, 
Daniel Fleury. Yvon Martel et 
Jean Houle.

L'équipe de football espère 
donc être présente à la finale de 
la ligue et pouvoir représenter 
la région du contre du Québec 
contre les Diablos du CEGEP 
de Trois-Rivières.

De plus, les Vulkins espèrent 
répéter l'exploit de Lan passé 
en étant choisis l'équipe repré­
sentative de l'annee au CEGEP 
de Victoriaville.

Dans l'intra-murale

Du hockey avec 

!es Vulkins

VICTORIAVILLE (RL) - En 
raison de l'absence de hockey 
intercollégial en ‘73-74, le servi­
ce des sports du CEGEP de Vic- 
tonaville organise cette année 
une ligue de hockey intra-mura- 
le.

Les différentes composantes 
ont très bien répondu à cette 
nouvelle activité, puisque 9(1 
joueurs se sont inscrits. De ces 
9ii joueurs, la plupart des étu­
diants. on note aussi la partici­
pation de quelques professeurs, 
administrateurs et cadres.

La ligue ne pouvant compter 
que quatre équipés à cause de 
la disponibilité des glaces. 60 
joueurs seulement devront être 
choisis.

Le calibre devrait donc être 
intéressant et cette ligue pourra 
être une école pour les Vulkins, 
s. la li^ue intercollégiale revient 
l'an prochain.

Cette année 15 joueurs de ces 
équipes formeront une équipe 
d'élite afin de disputer des jou­
tes hors-concours contre des 
clubs des régions environnantes

Depuis lundi le 15 octobre, des 
pratiques et joutes hors-con­
cours sont cedulées pour choisir 
les joueurs des quatre clubs.

La saison officielle débutera 
'e 29 octobre et les parties se 
jouernnl les lundis et mercredis 
de 16 h 30 à 18 heures Ije ven­
dredi. aux memes heures, les 
équipes pourront pratiquer a 
tour de rôle

Etant conscient que l'on a pas 
pu répondre a la demande cette 
année, le service des sports du 
CEGEP espère pouvoir former 
plus d'équipes la saison prochai­
ne.
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vaincre les Electriks

...

On peut pratiquer le badminton au CE­
GEP de Victoriaville. Michel Landry, en 
avant a gauche en est le responsable. 
Marcel Roberge a ses côtés s'occupe du

judo, Guy Poirier, debout à droite est 
responsable du karaté et Denis McLure, 
responsable du tir à l'arc. (Photo LeRo)

Une équipe de judo sera formée 
au CEGEP de Victoriaville
VICTORIAVILLE (R.L ) -

I.* club de judo "Les Vulkins" 
qui défendra les couleurs du 
CEGEP de Victoriaville lors des 
rencontres intercegeps de 1974 
sera formé au sein du groupe de 
judokas qui s'entraînent depuis 
déjà un mois en judo intramu- 
tal.

raderie qui règne dans ces ren­
contres saura stimuler le goût 
de la compétition et développer 
la combativité de la jeune équi­
pe du CEGEP de Victoriaville 

Les cours de judo qui sont dis-

A Victoriaville

pensés cette année par le Dé­
partement d'éducation physiqu* 
du CEGEP sauront de plus, 
fournir au club de judo les Vul­
kins une relève solide à la deu­
xième session.

Les pratiques se tiennent à 
raison de deux fois la semaine, 
les lundi et mercredi de 16 h 30 
a 8 heures. Une vingtaine d'é­
tudiants travaillent courageuse­

ment et dans le groupe, nn peut 
déjà percevoir des vedettes qui 
feront honneur au CEGEP.

Pour mieux préparer les com­
battants aux tournois intercollé­
giaux, l'instructeur Marcel Ro­
berge. se propose de former ses 
poulains en les inscrivant dans 
les tournois régionaux du centre 
du Québec et dans les tournois 
provinciaux ouverts a ces caté­
gories.

—17 novembre: Entrainement 
des cadets rie trois réigions voi­
sines a Saint-Hyacinthe (cadets( 
Judokas nés en 1956-57 ou '58.

—25 novembre: compétition 
régionale à Drummondville 
pour cadets, espoirs et séniors 
(nés en 1958 ou avant).

—13 janvier tournoi espoir et 
cadet a Hull (nés en 1953-54-55- 
56-57 ou '58)

—19 janvier entrainement des 
cadets, espoirs et seniors (nés 
en 1958 ou avant) au collège mi­
litaire de Saint-Jean

—3 février: Sélection régiona­
le pour les jeux du Québec, pro­
bablement au CEGEP de Victo­
riaville

L'ambiance de chaude cama-

i

Au Centre de St-Jean-Baptiste
par Gilles LEBEL

DRUMMONDVILLE — Le 
Demers et Frère prend la ve­
dette lors du dernier program­
me de la ligue de cartes '500) 
du Centre. Le Demers et F'rères 
avait beaucrtirp d’atout l'empor­
tant facilement au compte de 40 
a 30 sur le Centre de Couture 
Pfaff. D'autre part. Provin­
cial Marine Inc. a eu quelque 
peu de chance en remportant 
très difficilement 36 à 34 A la 
suite de ce® rencontres. Provin­
cial Marine Inc. prend la tête 
du classement avec 74 points. 
Suivent de très près. Demers et 
Frère et le Centre de couture 
Pfeff sur un pied d égal té nu 
second rang avec 72 points. La 
pharmacie Vanasse ferme le 
classement avec une fiche de 62 
points

- O -

Ceux oui désirent prendre 
part à la Ligue de ballon-balai 
cel hiver sont priés de commu­
niquer immédiatement à 477- 
4128 après 5 heures de l'après- 
m di A noter que ces compéti­
tions se feront à l'extérieur et 
seront composées de deux sec­
tions feminine et masculine.

- O -

En p us de toutes les activités 
régulières de la semaine, le 
Centre récréatif St-Jean-Baptis- 
te est ouvert 7 jours par semai­
ne l,e dimanche, la direction 
est très heureuse d'offrir aux 
personnes du troisième âge la 
grande salle pour que ces der- 
n.èros puissent se délasser les 
jambes en taisant quelques peti­

tes steppettes au son d'une mu­
sique expressément choisie pour 
elles. Nous vous invitons, c'est 
pas gênant, on s'amuse beau­
coup et on se fait de nouveaux 
amis (es)

- O-

Vprès trais semaines d'activi­
tés. l'équine de G.H. Joyal do­
mine le classement dans la li­
gue de ooehes du Centre Ré­
créatif St-.Iean-Baptiste axer 
U”* moyenne de 4 420 points. En 
second 1 eu on retrouve la for­
mation d'Edouard Allie qui a 
réussi à conserver une moyen­
ne de 3940 points, poursuivi de 
1res près par l'équipe de Mme 
Hermance Courtois avec un 
pointage de 3840 Avec 3583 
points. Rita Pelletier et son 
gr iune se méritent la quatrième 
position devançant le groupe de 
Mme Jeanne Précourt en cin­
quième pos lion par la faib'e 
marge de 4.i points Les sixiè­
me. septième et huitième posf. 
lions sont détenues par Mme 
Yvette Joyal 3040 Points; Mme 
Lucille Lamontagne. 2940 points 
e: Rétean .Vie pour un pointage 
oe 2707.

Georges Henri Joyal détient 
présentement trois records a sn 
crélt; la plus haute moyenne, 
4-120 le plus haut carreau avec 
1310 et la meilleure partie avec 
une fiche oe 4950 points Du côté 
féminin. Mme Hermance Cour­
tois détient la plus haute 
moyenne soit 3840 tandis que 
Mme Jeaine Précourt possède 
le plus haul carreau, un 1200 et 
la meilleure partie en enregis­
trant un 4 00„ points.

;
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